
30.0». 

Marseille, Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse, Gard 0 Mots 6 Mois m An 
et Basses-Alpes S te, ® fr. 17 fr. 

Autres départements et l'Algérie , © fr. 11 fr. SO fr. 
Etranger iUnion postale).... © fr. 17 fr. SO fr. 

Les Abonnements partent des Pr et 16 de chaque mois 
Us sont reçus à l'administration du Journal et dans tous les Butreauas de Posta 

N'13.780 -TRENTE-NEUVIÈME ANNEE — .IEÏJDÏ S© OCTOBRE 1914 

95, OFUie 

H CENTIMES 

lai X3sL2?se, y S» ■ —• :':-3VEa^rseilîe 

S.E MUBSÉRÛ 

cie 

Annonces Anglaises, îa ligne : 1 fr. - Réclames : 1.73.-Faits diversji 
Apres Chronique Locale, la ligne : B fr. — Chronique Locale : S© ». 

Jt.es lïxsortlons sont exclusivement reçue» 
A KSas-eeEïîo t Chez M. G. Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 

A. Paris i A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-région» 

'A l'habitude qu'ils ont de travestir la 
vérité, les Allemands ioignent une pra-

, tique du bluff qui complète le système 
Qpar le moyen duquel ils s'efforcent d'im-
1 pressionner l'opinion en leur faveur, de 

faire croire à la justice de leur cause ou 
au succès de leurs armes. Les Alle-
mands ne sont pas seulement les plus 
fieffés menteurs du monde : ils sont 
aussi des maîtres bluffeurs. Et c'est 
ainsi qu'ils viennent d'annoncer la for-
mation, sur l'initiative du gouvernement 
impérial, d'un Comité spécial appelé à 
travailler avec lui « pour l'administra-
tion des régions industrielles des terri-
toires français et belges occupés actuel-
lement ». 

] Il s'agit, comme vous l'avez deviné, 
de donner l'impression que les parties 
des territoires français et belges actuel-
lement occupées sont pour longtemps 
«— sinon pour toujours — sous la domi-
nation allemande. L'Allemagne veut 
donner à entendre à nous, et aussi à 
l'Europe, qu'elle s'est installée là en 
maîtresse, qu'elle n'a plus rien à re-
douter de l'ennemi et que la sexde ques-
tion qui se pose pour elle est, de savoir 
comment elle administrera les pays con-
quis pour en retirer les meilleurs béné-
fices. L'Allemagne feint en somme de 
dire : « Je suis ici chez moi et je vais 

j faire comme chez moi ». 
A quoi l'on peut se permettre de ré-

pondre : « Pas encore ! ». 
Oui, pas encore, Messieurs les Alle-

mands l Car il est bien vrai, hélas ! 
qu'une grande partie de la Belgique et 
une petite partie du territoire français 
sont en ce moment foulées par les bottes 
de vos soldats, mais il n'est pas vrai 
que, en France oii en Belgique, vous 
soyez chez vous. Vous vous y êtes ins-
tallés, et vous vous y êtes conduits avec 
vos procédés habituels de brutalité et 
de sauvagerie, mais l'installation n'est 
que provisoire. Un de ces jours, et un 
jour que nous croyons assez proche, il 

S faudra décamper. Il faudra retourner là 
J d'où vous êtes venus, et sans doute un 

peu plus loin encore. Ce jour-là, vous 
ré'ussiréi peut-être à emporter quelques-
uns des produits de vos larcins si la 
précipitation de la retraite vous en laisse 
le temps, mais vous n'emporterez pas 
la terre belge ni la terre française que 
vous aurez souillée de votre immonde 

. présence. Alors, à quoi bon ce bluff 
d'une administration allemande en des 
pays qui ne connaîtront jamais la honte 
suprême de vous appartenir ? 

Les Allemands, à ce sujet, auraient dû 
se souvenir de quelques précédents qui 
ne leur ont pas précisément porté bon-
heur et qui auraient dû leur conseiller 
plus de réserve. 

lis avaient cru s'emparer de Paris, et 
4 Paris leur a échappé. Us s'étaient ima-
X qinés de nous vaincre facilement dans 

leur marche en France, et la bataille de 
la Marne a été une victoire pour nous. 
Ils s'épuisent en fantastiques efforts 
pour déborder notre aile gauche dans, 
le Nord et Us n'y parviennent point, lis 
avaient compté envahir aisément la Rus-
sie et ils ont été contraints de battre en 
retraite sur tons les points avec pertes 
et fracas. Car là-bas comme ici, l'instal-
lation allemande apparaît de plus en 
plus comme n'étant qu'une installation 
provisoire. 

"l Instruits par ce passé qui est d'hier, 
■'les Allemands devraient bien finir par 

comprendre que le bluff ne réussit pas 
toujours et/S'éviter le ridicule, de hurler 
qu'ils sont nos maîtres quand il est si 
facile de jeter sur leur présomptueuse 
arrogance la douche froide de. ces deux 
f impies mots : « Pas encore ! ». 

CAMILLE FEPiDY. 

k latent il isïirs 
la êéeret le perogé encore 

de trois mois 
Bordeaux, 28 Octobre. 

L'Officiel publie un décret aux termes du-
quel il est accordé, sous les conditions et ré-
serves déterminées par les décrets du 14 août, 
1er et 27 septembre 1914, un délai de trois 
mois pour le paiement des loyers qui, soit 
par leur échéance normale, soit par leur 
Échéance prorogée par les décrets précités, 
deviendront exigibles à dater du 1er novem-
bre jusqu'au 31 décembre inclusivement. 

Les eongés.les baux prenant fin sans congé, 
ainsi que les nouvelles locations concernant 
les locataires appelés sous les drapeaux, sont 
régis par les dispositions ci-après : 

1° Est suspendu, pour une période de trois 
mois, sous les conditions et réserves détermi-
nées par l'article 3 du décret du 27 septem-
bre 1914, l'effet des congés qui se produira à 
son terme usuel, ou à la date de prorogation 
)revue à l'article, entre le 1er novembre et 
e 31 décembre 1914 inclusivement. Toutefois, 

demeurent soumis aux règles d'usage les 
congés donnés par les locataires à dater du 
1er novembre 1914. 

2° Sont prorogés pour une période de trois 
mois, sous les conditions et réserves déter-
minées par l'article 3 du décret du 27 septem-
bre 1914, les baux prenant fin sans congé qui, 
soit à la date fixée par le contrat, soit à la 
'date de prorogation prévue à l'article pré-
cité, viennent à l'expiration entre le 1er no-
vembre et le 31 décembre 1914, inclusivement. 

3° Si, antérieurement au 1er novembre 
1914, les locaux ayant fait l'objet des suspen-
sions de congés ou des prorogations de bail 
Visées aux numéros 1 et 2 ci-dessus étaient 
reloués, le point de départ de la nouvelle lo-
cation sera ajourné de trois mois, sauf 
eccord contraire entre les parties. 

4° En cas de nouvelle location conclue 
avant le 1er septembre 1914 par des locatai-
res auxquels s'applique la suspension de 
congé prévue par l'article 3 du décret du 
27 septembre 1914, et par le présent, il né peut 
être exigé de paiement pouf le loyer de cette 
nouvelle location, tant que l'entrée en jouis-

sance n'a pas eu lieu. Toutefois, le'proprié-
taire a la faculté jfa demander au juge de 
paix la résiliation dé îa nouvelle location. 

Les locataires qui ne sont pas appelés sous 
les drapeaux peuvent, en cas d'empêchement 
justifié, obtenir le bénéfice des dispositions 
prévues au précédent article par une sen-
tence de juge de paix, lequel aura la faculté 
de réduire les délais pour les locataires qui 
ne sont pas appelés sous les drapeaux. 

Les prorogations de délai accordées par 
l'article 1er et par les décrets des 14 août, 
1er et 27 septembre 1914, s'appliquent seule-
ment au prix principal du loyer. En consé-
quence, demeurent exigibles toutes les char-
ges accessoires, notamment les frais d'éclai-
rage, de chauffage, de consommation d'eau, 
ainsi que la paie d'impôt incombant au loca-
taire, en vertu du bail. 

Les sommes dues en vertu du paragraphe 
précédent, en vertu encore, acquittées au 
1er novembre, devront être payées par les lo-
cataires avan tle 1er décembre 1914. 

Sont admis au bénéfice du présent décret : 
1° Les ressortissants des pays alliés et neu-

tres ; 
2° Les Alsaciens-Lorrains, les Polonais, les 

Tchèques, sujets des empires d'Allemagne et 
d'Autriche-Hongrie, qui ont obtenu un per-
mis de séjour en France. 

Les dispositions du présent décret sont 
applicables à l'Algérie. 

sessioa 
il Pa 

Il ne siégera que quelques iieures 

Interrogé sur la prochaine réunion des 
Chambres, M. Ferdinand Dreyfus, sénateur, 
a fait les déclarations suivantes : 

C'est le second mardi de janvier, c'est-à-
dire le 12 janvier, que doit s'ouvrir la ses-
sion ordinaire des deux Chambres, prescrite 
par la loi constitutionnelle du 16 juillet 1875. 

Une session extraordinaire parait indispen-
sable avant cette date. Elle se justifie par une 
raison électorale et par une raison budgé-
taire. 

Un tiers du Sénat est, en effet, soumis à 
la réélection le dimanche, 3 janvier 1915. Aux 
termes de la loi organique du 2 août 1875, 
un décret présidentiel rendu six semaines à 
l'avance fixe la date de ces élections, ainsi 
que le jour où doivent être choisisses délé-
gués des Conseils municipaux ; il doit y 
avoir un intervalle d'au moins un mois en-
tre le choix des délégués et l'élection des sé-
nateurs. 

Il résulte de ces textes qu'en temps nor-
mal le décret de convocation devrait être 
promulgué avant le .22 novembre et les Con-
seils municipaux réunis le 29 novembre. Il 
est de toute évidence que ces délais, cette 
année, ne peuvent être observés. En admet-
tant, comme nous en avons le ferme espoir, 
que le mois de novembre voie la libération 
des parties du territoire occupées, on ne 
peut songer à faire fonctionner des Conseils 
municipaux, dont bon nombre de membres 
sont mobilisés. L'ajournement des élections 
sénatoriales s'impose donc et doit avoir pour 
corollaire la prolongation des pouvoirs du 
tiers sénatorial sortant. 

La raison budgétaire n'est pas moins dé-
cisive. Le budget de l'exercice 1914 a été 
promulgué le 15 juillet dernier. Aucune pro-
position n'a pu être faite pour le budget de 
1915. Il importe donc que les Chambres vo-
tent sans délai les douzièmes qui leur seront 
demandés par le gouvernement, de manière 
à assurer légalement, a partir du 1" janvier 
prochain, la perception et le recouvrement 
des impôts plus nécessaires que jamais à la 
défense" nationale. 

La loi du 5 août dernier permet, il est vrai, 
au Conseil d'Etat d'ouvrir des crédits et d'au-
toriser les ressources extraordinaires néces-
saires ; mais il ne peut venir à l'esprit de 
personne que cette faculté s'applique à la 
perception des contributions que la loi de 
finances, consentie par les représentants du 
peuple, peut seule autoriser. 

Le voté des douzièmes nécessaires soulève 
plusieurs questions accessoires. 

La loi du 29 mars 1914 comprend la. réfor-
me de la contribution foncière bâtie et non 
bâtie, applicable a, partir du 1" Janvier 1915, 
ainsi que l'impôt sur les valeurs mobilières 
applicable et appliqué depuis le 1" juillet 
dernier. Le recouvrement de celui-ci conti-
nue, mais la réforme de la contribution fon-
cière doit être ajournée, les formalités pré-
paratoires n'ayant pu être accomplies. 

II en est de" même de l'impôt général sur 
le revenu organisé par les articles 5 à 25 de 
la loi rie finances au 15 juillet dernier. Les 
rôles n'ayant pu être établis et le règlement 
d'administration publique n'ayant pas été 
promulgué, cet impôt ne pourrait pas être 
utilement perçu à partir du 1" janvier 1915. 

Nous ne faisons qu'indiquer sommaire-
ment ces deux questions. L'ingéniosité labo-
rieuse du ministre des Finances saura appor-
ter les solutions. 

Les Commissions financières des deux As-
semblées pouvant se livrer à un examen offi-
cieux préalable, quelques heures suffiraient 
à épuiser cet ordre du jour. 

I! va sans dire que les Chambres s'impo-
seraient, le devoir de ne discuter aucune in-
terpellation. 

Qui donc pourrait concevoir la moindre 
crainte à cet égard ? Le 4 août 1914, le Par-
lement s'est levé tout entier sans défaillance 
contre l'agression dont la France a été vic-
time. 

Depuis deux mois et demi, ses membres 
ont fait leur devoir, les uns devant l'ennemi, 
les autres dans leur département ou leujr 
ville. 

La nation a donné l'exemple de l'union 
sacrée pour la défense du droit. Le Parle-
ment qui la représente saura l'imiter en res-
pectant la trêve de la Patrie. 

Et ce sera pour notre France, devant le 
monde, une force de plus. 

!§!i!!i ii PûlliÉ 
m iisi«-L&rrai 

Bordeàjfx, 28 Octobre. 
Le Comité franco-riolono^ vient d'adresser 

à M. Malvy, ministre de l'Intérieur, le télé-
gramme suivant : 

Le Comité franco-polonaU, réuni extra-
ordinairement, pria M. le ministre de l'Inté-
rieur de transmettre au gouvernement fran-
çais l'expression de sa ioie et de se gratitude-
de voir les Polonais assimiles aux Alsaciens-
Lorrains dans toutes les mesures de. faveur. 

Il est plein de confiance dans la victoire 
définitive méritée par le. fier esprit de la 
nation française, assurée par la vaillance de 
son héroïque armée. 

Le Comité franct-polonais confond la 
France et. la Pologne dans ses sincères vœux 
de bonheur. 

Signé : J.-TI. Tlosny aîné, président ; Mafius 
Ary Leblond, secrétaire général ; Bronislas 
hosahienvitz, Casimir de Wozninki, Antont 
Potocki, membres du Conseil du Comité 
franco-polonais, S7t quai de la lournelle. 

LA GRANDS BATAILLE 

Les pertes allemandes, dans le Nord, ont été considé-
rables. — Une attaque allemande dans l'Aisne 

a été repoussée. — En Wœvrc, notre 
avance se poursuit. 

Londres, 28 Octobre. 
De nouveaux ordres ont été donnés, selon 

lesquels les réservistes ennemis ù. bord des 
navires neutres en haute mer doivent être 
arrêtés. 

Bordeaux, 28 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, Je 

communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée d'hier, 
les attaques allemandes dans 
toute la région entre Nieuport et 
Arras ont été beaucoup moins vio-
lentes. 

Nos positions ont été partout 
maintenues, et nous avons conti-
nué à progresser au nord et à 
l'est d'Ypres. 

Nous avons également réalisé 
quelques progrès entre Cambrin, 
au sud-ouest oe La Bassée et 
Arras. 

Il se confirme de plus en plus 
que les pertes allemandes, en 
tués, blessés et prisonniers, ont 
été considérables dans la région 
du nord. 

Sur la rive droite de l'Aisne, 
les Allemands ont tenté, de nuit, 
une offensive très violente, dans 
la région de Craonne, sur les 
hauteurs du Chemin-des-Dames. 
lis ont été repoussés. 

En Wœvre, nos troupes ont 
continué leur avance dans les bois 
entre Apremont et Saint-Mihief, 
ainsi que dans le bois Le Prêtre. 

En Russie : Au sud de Varsovie, 
la bataille s'éteno de Rava au 
confluent de l'il/ana avec la Vis-
iule, sur un front de 100 kilo-
mètres. 

Dans la région au nord-est de 
Rava, les Russes ont infligé aux 
Allemands de grosses pertes. Des 
combats acharnés ont lieu dans 
les bois, entre Kozienice e i Radom. 

En Ga/icie, les Russes pro-
gressent au sud de Sambor. lis 
ont entouré, dans la vallée en-
caissée du Podbuj, la 38e divi-
sion de honved, avec des élé-
ments de landsiurm, et les ont 
complètement décimés, leur pre-
nant 20 canons et un nombreux 
matériel. 

En Prusse orientale, des ten-
tatives partielles de contre-offen-
sive allemande ont échoué. 

L'armée de l'Inde 
met les Allemands en déroute 

Londres, 28 Octobre. 
Les journaux disent que la semaine der-

nière, dans les environs do Lille, l'ennemi 
attaqua les tranchées anglaises en grande 
force, e't la pression du nombre lui permit 
d'atteindre nos tranchées que nos hommes 
durent abandonner. 

Poursuivant leur avantage, les Alle-
mands «entrèrent en contact avec les réser-
ves britanniques qui, sur ce point, se trou-
vaient être des troupes indiennes. 

Pendant quelque temps, il y eut mêlée 
sauvage. 

Sikhs et Gurkas, après une rapide fusil-
lade, se jetèrent sur l'ennemi avec un élan 
irrésistible. 

Les Allemands, repoussés, repassèrent la 
ligne de nos tranchées et enfin franchirent, 
dans leur fuite, une éminence qui se trou-
vait à l'arrière, tandis que les Sikhs et les 
Gurkas semaient le carnage dans les colon-
nes en déroute. 

il allemand 
Bëllegardé, 28 Octobre. 

Un télégramme de Berlin dit 
que Féîat-major allemand ap-
pelle foutes les troupes encore 
disponibles en Allemagne et 
dans les villes de Belgique pour 
les concentrer près de Dixmnde. 

3 Miïm in* 
su passage I I'ïser 

Una effroyable course à l'abîme 
et à îa mort 

Nord de la France, 28 Octobre. 
Après la bataille, on a trouvé 2.500 cadavres 

d'Allemands dans le canal de l'Yser, les uns 
noyés, les autres tués à coups de baïonnette. 

L'ea,u même était encombrée de cadavres. 
Du crépuscule à l'aube, la lutte S8 pour-

suivit sans relâche, dégénérant sur plusieurs 
points en corps à corps. Les combattants qui 
s'accrochaient l'un à l'autre, s'entraînaient 
dans l'eau et se noyaient. 

Les Allemands avaient reçu l'ordre de for-
cer cette nuit le passage de l'Yser coûta que 
coûte. Un de leurs officiers lait prisonnier 
l'a avoué. 

Le retard de plus d'une semaine apporté à 
cette opération, avait exaspéré le haut com-
mandement militaire. : « Il faut passer l'Yser 
cette nuit, dût-il en coûter aes milliers 
d'hommes ». Les Allemands obéirent. Ils ont 
perdu près de 5.000 hommes, et échoué dans 
leur tentative. 

Le carnage se poursuivait avec un tel 
acharnement jusqu'au matin, qu'il n'y avait 
pas un poste de tranchée ou de tète de pont, 
qui ne crut avoir combattu tout seul. 

L'avalanche 
La grande route do Bruges à Nieuport 

bifurque au-dessous de Saint-Pierre-Capelle, 
et traverse l'Yser sur deux points. Les Alle-
mands se précipitèrent, par ces deux routes, 
sur les alliés en véritable avalanche. En 
même temps, une troupe attaquait Dixmude 
en s'appuyant sur la route de Lelte et le pays 
avoisinant. 

Des mitrailleuses furent placées à l'est de 
Pervyse, pour défendre les alliés sur les 
deux flancs. 

L'artillerie ouvrit le feu près des bois de 
Couckelaere, et en fait, de presque tous les 
points de l'horizon, c'était moins un feu 
d'artillerie qu'une lutte au fusil, au revolver, 
à la baïonnette. 

Les Allemands essayèrent d'enlever les 
ponts. Ils doivent avoir perdu des centaines 
d'hommes. 

Les.Belges héroïques 
Près de 5.000 Allemands, croit-on, traversè-

rent l'Yser. A peine l'un d'eux en reviendra-
t-il. Ceux qui étaient au nord-est de Dixmude 
probablement 2.000 hommes, furent attaqués 
par une force belge composée d'infanterie et 
do cavaliers qui avaient laissé leurs montures 
et poussés a. la baïonnette jusqu'au canal où 
ils s'engloutirent. Il a dû se passer des scènes 
furieuses... sur les bords de l'eau et les cada-
vres qui encombrent tout cet endroit peuvent 
en donner une idée. 

3.000 Allemands environ entrèrent dans Dix-
mude, ils s'y tinrent un moment, mais le feu 
des obus tomba bientôt. 

Chassés des maisons par l'ouragan de mi-
traille, ils trouvèrent dans les rues une aussi 
meurtrière pluie de projectiles. 

Dimanche matin, il n'y avait partout que 
tués et blessés. Dixmnde était un véritable 
cimetière. 

Mais dans les bois voisins, les Allemands 
tenaient toujours. Ils occupaient une position 
battue par un feu terrible, et recevaient des 
renforts. Les alliés ne pouvaient pas Jes en 
déloger, et ils demeuraient toujours maîtres 
de l'Yser. 

Leur présence ne pouvait pas s'v continuer. 
Us subirent le même sort que leurs cama-

rades. 
Les Belges se sont battus héroïquement. 
Il n'y a pas eu d.e bataille plus ramassée, 

sur un petit espace, durant cette guerre Le 
moment le plus chaud était dans Sa Journée 
rte mercredi, mais la lutte n'est pas encore 
terminée. 

L'engagement prit place, tout le long de la 
ligne, mais le véritable but allemand était-
un point d'une longueur d'un mille ou deux. 
Ils assénèrent leurs coups avec une opiniâ-
treté et un courage d'ailleurs égalés par la 
défensive que les Belgesôdfet soutenue pen-
dant une longue période, .'jtasqu'à ce eue les 
Anglais et les Français aient, soutenu le choc 
à leur tour. 

L'étroitesse du champ de bataille avait fait 
de cet engagement une bataille de batailles. 

Les Belges effectuèrent une contre-attaque 
avec 800 hommes et furent terriblement éprou-
vés, mais durant trois jours l'offensive et les 
pins grandes pertes furent pour les Alle-
mands ; six fois, en l'espace de deux jours, 
ils réussirent k traverser, avec des pertes ef-

froyables. II5 se lanjuSent contre les Belges 
comme des loups, 

A un endroit, leur inf ■i&.-ia ne se donnait 
même pas la peine ua , iiit QfcVo.ld.it con-
tre les lignes belges, dont les fusils deve-
naient trop chauds pour les tenir. 11 n'y a 
peut-être pas eu, dans cette guerre, de plus 
terribles combats. 

Les officiers allemands ont rarement em-
ployé à ce point la tactique de l'avance par 
masse et aussi délibérément rempli les vides 
par des renforts successifs. 

L'héroïsme de l'armée belge 
Paris, 28 Octobre. 

Le correspondant d'un de nos confrères à 
Dunkerque a interviewé M. de Broqueville, 
ministre de la Guerre belge, qui déclara : 

Nous avions la certitude que notre terri-
toire serait violé. Il y a deux ans, au mo-
ment où je déposais la nouvelle loi militaire, 
nous avions été avisés par un chef d'Etat des 
plus avertis que le miracle de is~0 ne se re-
produirait pas. 

Les adversaires de la nouvelle loi militaire, 
instruits de la confidence de cette tête cou-
ronnée, diminuèrent leurs attaques, et la loi 
fut votée. 

Nous étions donc sur nos gardes. Dis le 
premier nuage diplomatique, nous nous mî-
mes en action. 

Le ier août, nous avions mobilisé, nous 
allions arrêter l'Allemagne à Liège. Ce n'était 
pas exactement une place forte, nous y en-
voyâmes 20.000 hommes. 

L'Allemagne envoya ses trois plus beaux 
corps d'armée, ceux du Brandebourg, Hano-
vre et Pomêranie. 

Quand le roi apprit cette nouvelle, il dit 
simplement : « Attaqués par ces gens-là, nous 
aurons chaud ». Nous eûmes chaud, les Alle-
mands aussi. Ls subirent vn grand désastre, 
ils avouèrent 4S.700 tués. Leurs troupes, si 
démoralisées, durent être mises en arrière 
dans les autres batailles. 

Partout où nous avons attaqué, nous avons 
gagné du terrain. Nous nous retirions stratê-
giguement devant le nombre, mats toujours 
après lui avoir porté de terribles balafres. 

A Anvers, une partie des positions forti-
fiées n'étaient pas achevées, ce qui obligeait 
l'arm.êe belge à se retirer sur Anvers, afin de 
boucher avec les poitrines ce que nous n'a-
vions pas pu achever. 

Anvers resta aux mains de l'agresseur 
comme une. veste vide. Le corps t'était dé-
gagé et filait vers l'Ouest. 

Le général commandant les forces anglai-
ses en Belgique, regardant cette retraite, 
s'écria : « Nous nous ferons tuer jusqu'au 
dernier de nos hommes pour, couvrir une telle 
armée ». 

M. de Broqueville ajoute ï 
Gardiens du flanc gauche des alliés, nous 

devions gagner l'Yser. 
On nous ' avait dit : » Tenez U heures ». 

Nous avons tenu. 
On nous demanda, de tenir encore Si heu-

res, l'artillerie allemande nous inondait. Vn 
accident de railway ne permettait pas d'ar-
river à notre secours. 

Fatigués de tenir, l'armée belge sortit de 
ses tranchées et fonça les quatrième et cin-
quième jours, et, quand ils arrivèrent, les 
aillés ne la trouvèrent plus sur la rive qu'elle 
devait garder, mais en avant de l'eau, à la 
tête du pont leur ouvrant la brèche dans les 
masses allemandes. 

Le roi décora de l'Ordre de Léopold le 7* ré-
giment, de ligne, gui a tenu contre un ennemi 
dix fols supérieur. 

Toute l'armée a été haute, fière, héroïque, 

. La bataille de l'Yser continue 
Paris, 28 Octobre. 

La bataille continue sur l'Yser, acharnée, 
sanglante. 

Elle coûta déjà cher aux Allemands et me-
nace de leur coûter encore plus, car les alliés 
résistaient hier soir avec une admirable vail-
lance, et tout faisait prévoir leur maTcne 
vigoureuse en avant. 

Comment, d'autre part, ne pas souligner 
aussi l'offensive heureuse qui vient de déli-
vrer à l'Est le territoire français. Rappelons 
ce mot du général de Gastelnau, désireux de 
mettre le public en garde contre l'impression 
douloureuse ; il disait du côté de Nancv : 
« Nous recevrons peut-être un coup dans l'es-
tomac, mais nous sommes sûrs de le rendre. 

U est rendu. 

Un commaniqué belge 
Le Havre, 2S Octobre. 

Un communiqué du quartier général 
belge dit que les Allemands dirigèrent 
avant-hier matin une violente attaque 
sur nos troupes de l'Yser. 

Vers midi la situation était critique, 
nous commencions à reculer. Dans la 
soirée de lundi les affaires se sont réta-
blies sur notre front. Nous continuons 
à tenir bon entre l'Yser et le railway 
de Nieuport à Dixmude. 

Les Anglais poussèrent jusqu'à Pass-
chendaele à 7 kilomètres d'Ypres. 

Lâ il!tii li la Hotte 
Une brigade allemande anéantie 

Londres, 28 Octobre. 
Le Times apprend de son correspondant 

dans le nord de la France en date du 26 oc-
tobre qu'une brigade allemande a été com-
plètement anéanlie la veille, pendant qu'elle 
avançait le long de la mer entre Nieuport et 
Middelkerke par le feu des monitors et au-
tres navires mouillés au large. 

i situation militaire 

iiiii mmi 
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Paris, 28 Octobre. 
Les alliés ont gagné davantage de terrain 

en Belgique occidentale, et le iront allemand, 
entre Ustende et Courirai, a fléchi vers Bru-
ges. 

L'ennemi a renouvelé aujourd'hui son ef-
fort avec des troupes fraîches venues de 
Gand, et il a attaqué les Anglais avec une 
grande vigueur. J'ai envoyé quelqu'un à Bru-
ges avec instruction d'essayer d'atteindre le 
Iront. Il a pénétré dans les lignes alleman-
des, le long de la route de Thourout. 

Après Zeuelgrieu, où il a été arrêté par un 
officier, et averti du danger d'aller plus loin, 
il me dit que le combat était particulière-
ment sérieux dans la -direction de Coucke-
laere au nord de Dixmurie. 

Des forces allemandes, qui occupaient 
Thourout, ont été surprises par les alliés et 
chassées de la ville, sur la mairie de laquelle 
flottent maintenant les drapeaux dès alliés. 

Bruges, qui était dégarnie de troupes, hier 
matin, contenait deux mille marins. 

Fatigués, ce soir, les Allemands disent que 
des troupes fraîches- arrivent par Gand et 
seront sur la ligne de feu probablement au-
jourd'hui. Il n'y a qu'une poignée de soldats 
pour garder les lignes de communications 
qui restent au nord de Gand. Eeclo, Bruges 
et Ostende. 

mwm m 
Londres, £8 Octobre. 

Dans le Times, le colonel Bepington Juga 
ainsi la situation militaire : 

Les Belges ont fait une splendide défense 
sur les bords de l'Yser, sous les yeux de leur 
noble roi. Mais nous serions heureux de 
savoir que la situation leur permît de pren-
dre un peu de repos, qui leur donne aussi la 
facilité d'incorporer les nombreuses ]eune3 
recrues sur le point de rejoindre leur corps. 

Les Allemands ont prétendu que deux divi-
sions seulement ont pu quitter Anvers, mais 
cette affirmation est inexacte, et l'armée 
belge de campagne est encore puissante. Elle 
a combattu, toutefois, depuis le début de la 
guerre sans arrêt, et si ces combats cons-
tants ont exalté sa valeur militaire, ils lui 
ont rendu aussi le repos désirable. 

Des forces considérables, de la meilleurs 
qualité, pourront venir la relover. 

Même si les lignes des alliés, sous la lourde 
pression de l'attaque des Allemands, ont pu 
fléchir un peu ici ou là, les avantages en 
d'autres endroits ont compensé. 

Dimanche, les Allemands ont éprouvé un 
échec sensible, infligé par l'armée britanni-
que, et leurs pertes furent énormes. 

Nos alliés français, dans l'Argonne, leur ont 
infligé une leçon. 

Partout, il en est de même, et les lignes des 
alliés ne sont rompues nulle part. 

Le terrible sacrifice de vies humaines 
imposé par l'état major allemand remplit les 
villes et les villages de leur pays de deuil et 
de larmes, mais c'est là son seul résultat. 

Les alliés n'ont point nécessité de hâter 
leurs opérations. Cette nécessité pùur les 
Allemands est impérieuse, le général Joffre 
conduit la guerre avec méthode, s'appliquant 
à courir aussi peu de risques que la situa-
tion le permet, renforçant ses lignes quand 
il le faut, et point avant, et ne sacrifiant rien 
à l'effet. 

Il faut que le public anglais comprenne et 
apprécie complètement le ferme caractère du 
général français, et les services qu'il a ren-
dus, qu'il rend tous les jours, à la cause dea 
alliés. 

Nous ne sommes plus au temp3 des grands 
coups de l'époque de Napoléon, cette guerre 
est une guerre pour l'existence, et ce sera 
aussi une guerre « d'usure ». 

Le grand mérite du général Joffre, ce sera, 
dans des conditions auxquelles personne ne 
s'attendait, et que personne avant la guerre 
ne pouvait supposer, d'avoir promptement 
saisi ce caractère nouveau, et d'avoir pris les 
mesures qui convenaient le plus exactement 
aux nécessités d'une situation sans précédent. 

C'est une grande chose d'avoir osé deman-
der a des troupes françaises de se résigner i 
une lente guerre de position, à une lutte de 
ténacité, avec un adversaire germaniaue. 

Ce sera, pour l'armée franaise, une gloire 
durable de réussir, comme elle le fera sûre-
ment, à triompher de l'endurance des Alle-
mands par ces moyens si peu conformes à la 
tradition française. 

Il faut dire aussi que le général Joffre a eu 
le bonheur de trouver, d la tête dos armées, 
alliées".' des chefs comme le roi Albert et sii 
John French. La conduite d'opérations effec-
tuées en commun par des alliés est une des 
choses les plus délicates qui soit, et de cette 
parfaite entente, nous devons une grande re-
connaissance au roi des Belges, comme au 
feld-maréchal anglais. Les Allemands, natu-
rellement, s'efforcent de la rompre, par des 
insinuations perfides. Les alliés n'ont qu'à na 
point prendre garde à ces tentatives puériles, 
dictées par le désappointement. Ils continue-
ront à collaborer avec une loyauté parfaite, 
et cette bonne volonté mutuelle doit assurer 
aux opérations la plus heureuse conclusion. 

Pétrograds, 28 Octobre. 
Le muÈn les prnws auiri-

ûisos alliés à Misff Épufs k mm-
mmmmi n'a la guerre, dépassa 
100.000. j_ 
Les Busses anéaniissent 

no ÉMsien aolncMeons 
Pétrograda, 28 Octobre. 

Les tentatives des Mrîslsiesss peur 
ei2¥8loppsr l'ails gaiîshs És armées 
siu oÉfsira! Brosssiioff échouèrent 

Les Mm cernèrent, fs 24 os-
tofere, une division de la honved, 
fjîî'ils a»i!ira§! csisspSèfement et 
s'ensparèrsn! de Partillsrls et du IM-

têriel. 
rétrograde, 28 Octobre. 

On annonce que la tentative faite par 
les Autrichiens pour envelopper l'aile 
gauche de l'armée du général Broussi-
loff a échoué complètement. 

Le 24 octobre, à vingt versles au sud 
de Sambor, les troupes russes ont 
cerné, dans un cirque de montagnes, la 
38" division de la honved, comprenant 
des effectifs de la landsturm. Elles ont 
dirigé sur elles un"feu de mousqueterie 
des hauteurs environnantes. Quelques 
soldats seulement ont réussi, à la faveur 
de la nuit, à se sauver par des sentiers 
de montagne. 

Toute l'artillerie de la division ,soii 
vingt canons, et lès trains de ravitaille-* 
ment, sont tombés entre les mains des 
Russes. 

Les défaites des Autrichiens, près da 
Dolina, Stry et Podbouge, sont d'autanB 
plus significatives que les Russes les 
doivent aux attaques hardies et adroites 
de la cavalerie et à la vaillance de régi-
ments d'infanterie formés après la décia* 
ration, de Ja ffuerro. 



L'Autriche contre 
fa Serbie et le Monténégro 

Un changement dans 
la direction des opérations 

Rome, 28 Octobre. 
Les journaux de Vienne annoncent la 

nomination probable, après sa guérison, 
du général Ruffenberg,. au commandement 
en chef des opérations contre les Serbo-
Monténégrins, 

Cette nouvelle est diversement interpré-
tée. Selon les uns, se serait une indication 
que l'autorité militaire se propose de ren-
dre plus intense l'action contre la Serbie 
et le Monténégro, scion les autres cela 
signifierait qu'on désire rappeler le géné-
ral Otiorek qui, par des représailles san-
glantes et des mauvais traitements envers 
l'élément serbe, a créé une ambiance 
périlleuse aux Autrichiens en Bosnie. 

Si la nomination du général Ruffenberg 
6e confirmait, ce serait certainement un 
eigne que l'autorité militaire austro-hon-
groise projette un changement radical dans 
la manière de conduire les opérations en 
Bosnie. On demandera à l'Allemagne d'en-
voyer des renforts sur le front russe, pour 
pouvoir distraire en Galicie des forces 
autrichiennes, qu'on emploierait sur le 
théâtre méridional de la guerre. 

En Allemagne 
Les intellectuels fondent une ligue 

Berne, 28 Octobre. 
Comme suite à la protestation des intel-

lectuels allemands, une Ligue s'est fondée a 
Berlin, qui a pris le nom de Kulturbund 
(c'est-à-dire de Ligue de la Culture de la 
Civilisation). . . 

Elle compte parmi ses membres les princi-
paux représentants de la science et des arts 
en Allemagne. 

Son objet est de répandre dans les pays 
neutres par l'intermédiaire des amis et asso-
ciés étrangers du Kulturbund, des nouvelles 
de guerre favorables à l'Allemagne. Son pré-
dident est un professeur d'anatornie à l'Uni-
versité de Berlin, M. Valdeyer. 

L'union de la science 
et du militarisme prussien 

Berne, 28 Octobre. 
Les professeurs de toutes 1er Universités et 

écoles supérieures d'Allemagne viennent de 
publier une déclaration pour affirmer l'union 
intime de la science allemande et du milita-
risme prussien. 

Voici, à titre de curiosité, et comme indi-
cation de la mentalité germanique, le texte 
de cette déclaration : 

Nous autres, professeurs dans les Univer-
sités et écoles supérieures d'Allemagne, nous 
servons la cause de la science, et faisons œu-
vre de paix. Nous sommes toutefois indignés 
de voir que les ennemis de l'Allemagne, l'An-
gleterre en tête, s'efforcent de créer à notre, 
désavantage une opposition entre l'esprit de 
la science allemande et ce qu'ils nomment le 
militarisme pmssien. 

L'esprit qui règne dans l'armée allemande 
est le même que celui qui règne dans le peu-
ple allemand. 

Notre armée est à l'école de la science et 
lui doit plusieurs de ses perfectionnements. 
Le service militaire forme noire jeunesse 
pour tous les travaux de la paix,et aussi pour 
ceux de la science. 

Le service militaire est, pour les jeunes 
gens, une école de devoir et d'abnégation. H 
leur enseigne ta conscience de leur dignité et 
le sentiment de l'honneur que possède tout 
homme vraiment libre, qui volontairement se 
subordonne à des intérêts supérieurs. 

Cet esprit ne vit. pas seulement en Prusse, 
mais aussi dans toutes les régions de l'em-
pire allemand. Il est le même, en temps de 
guerre, comme en temps de paix. 

A celte heure, notre armée combat pour la 
liberté de l'Allemagne et en même temps pour 
tous les bienfaits de là civilisation et de la 
ftaix. Nous sommes convaincus que le salut 

En Belgique 
Les Allemands massacrent 

les habitants et rasent les villages 
Amsterdam, 28 Octobre. 

Le Telegraaf dit qu'un millier d'habi-
tants de Roulers ont été massacrés, l'é-
glise Notre-Dame a été pillée et détruite. 

Les villages de Moorslede, Pœlcape-
lie, Westroozeberke, Sladen ont été ra-
sés. 

Les Allemands à Anvers 
Copenhague, 28 Octobre. 

Le contre-amiral Louran, qui était à Ham-
bourg, a été envoyé à Anvers comme com-
mandant de port. 

Amsterdam, 28 Octobre. 
Les habitants d'Anvers se montrent fort in-

quiets pour leur subsistance. Les troupes al-
lemandes s'emparent de tous les vivres se 
trouvant dans ia ville et les expédient par 
chemin de fer pour une destination incon-
nue'. 

Les Allemands sont, rentrés hier à Esschen. 
Ils ont condamné le bourgmestre à 1.000 fr. 
d'amende parce que les douaniers avaient 
arboré le drapeau belge en leur absence. 

Les pilÈ allemands 
Ils avouent leur vandalisme 

Paris, 28 Octobre. 
Lé général von Disfurth vient d'écrire dans 

le « Tag » de Berlin un article résumant 
admirablement l'état d'âme des Allemands. 
Plus d'hypocrisie : on avoue. On détruira, 
au besoin tous les chefs-d'œuvre, on se mo-
que de l'opinion des neutres, on se moque 
du monde entier. Il dit notamment : 

Nous n'avons rien à justifier, tout ce que 
feront nos soldats pour faire du mal à l'en-
nemi, pour attacher la victoire à leurs dra-
peaux, tout cela sera bien fait et tout est jus-
tifié d'avance 

Si tous les monuments, tous les chefs-d'œu-
vre d'architecture placés entre nos canons et 
ceux de l'ennemi allaient au diable, cela 
nous serait parfaitement égal. Nous pleure-
rons peut-être en temps plus calmes, mais à 
présent il n'y a pas un mot à perdre là-des-
sus. Le plus modeste tertre qui s'élève au 
dessus du corps d'un de nos guerriers est 
plus vénérable que toutes les cathédrales, 
tous les trésors d'art du monde. On nous 
traite de barbares, qu'importe 1 Nous en 
rions. 

Nous pourrons tout au plus nous deman-
der si nous n'avons pas lieu de mériter ce 
titre. 

Qu'on ne nous parle plus de cathédrales de 
Reims et de toutes les églises, de tous les 
palais qui partageront son sort. Nous ne vou-
lons plus rien entendre, que de Reims nous 
vienne la nouvelle d'une deuxième victo-
rieuse entrée de nos troupes. Tout le reste 
nous est égal. 

Une protestation de ia Belgique 
contre l'emploi des balles Bum-Dnm 

Berne, 28 Octobre. 
Le ministre de Belgique à Berne a remis 

■au président de la Confédération helvétique 
une protestation contre l'emploi des balles 
dum-dum par les soldats allemands. 

Cette protestation constate que la Commis-
sion d'enquête siégeant à Anvers a été sai-
sie à diverses reprises de certificats médi-
caux constatant que des blessures ont été 
faites à des soldats belges par des balles du 
type dit dum-dum. 

Ces projectiles ont été trouvés clans les li-
gnes allemandes, sur le champ de bataille. 
Enfin, le ministre de la Guerre a transmis à. 
la Commission une boîte spéciale de cartou-
ches contenant une rangée de balles dum-
dum à côté de deux rangées de balles nor-
males. 

Ces cartouches ont été saisies sur le lieu-
tenant hanovrien von Hadeln, fait prisonnier 
par les troupes belges à Nlnove, le 24 septem-
bre. 

Le gouvernement belge proteste hautement 
auprès des puissances' signataires des con-

Paris, 28 Octobre. 
Le Comité France-Amérique vient de rece-

voir, du secrétaire général de son Comité de 
Montréal, M. Edouard Montpetit, l'écrivain 
canadien bien connu, professeur à l'Univer-
sité de Montréal, une lettre dont nous déta-
chons les passages suivants, qui résument 
l'action que poursuit le Canada en faveur de 
la France et de la Belgique, en même temps 
qu'elle exprime avec éloquence les sentiments 
des Canadiens : 

Vous avez sans doute reçu des nouvelles 
du Canada, et vous savez l'émotion intense 
où nous vivons. Notre pensée ne vous quitte 
pas, et il nous faut subir le silence qui pèse 
sur les opérations de vos magnifiques ar-
mées, mais nous savons votre vaillance et 
votre courage, et nous ne doutons pas un 
instant de la victoire finale. 

Le Canada fait ce qu'il peut pour aider les 
alliés. Il donne des hommes, il s'efforce de 
pourvoir au ravitaillement des armées et des 
populations atteintes cruellement par la 
guerre. 

Ici même, les familles des réservistes ont 
trouvé tous les secours. 

L'appel de la Belgique a été entendu, et 
de partout les sympathies affluent vers cet 
héroïque j)ays. 

Londres, 28 Octobre. 
Les journaux publient une dépêche de 

Rome, annonçant que des nouvelles reçues 
le 23 à Durazzo, do l'intérieur, disent qu'une 
partie de iEpire a été occupée par les Grecs. 

Athènes, 28 Octobre. 
A la Chambre des députés, M. Venizelos, 

interpellé au sujet de la réoccupation d'Ar-
gyroeastro et de Premeti, a confirmé que 
les troupes grecques, sur l'ordre du gou-
vernement, avaient avancé et réoccupé des 
districts. 

M.. Venizelos s'est empressé de déclarer 
que l'avance des troupes grecques n'avait 
aucun but de conquête, mais qu'elle devait 
être considérée comme une simple mesure 
de police, dictée par des raisons humanitai-
res et pour assurer la sécurité des contins 
du rcfyaume. 

La Grèce continue à reconnaître la déci-
sion de la conférence de Londres au sujet 
de l'Albanie, et reste fidèle aux engagements 
pris par sa note du 21 février. 

M. Venizelos a insisté sur les raisons poli-
tiques et sur les événements survenus, qui 
ont décidé le gouvernement à procéder'à cette 
réoccupation. 

1° L'anarchie qui a rendu impossible l'ap-
plication du protocole de Corfou. 

2» L'éloignement du prince de Wied à la 
suite du soulèvement dé la population. 

3° Le conflit européen, lequel empêchera 
longtemps les puissances d'établir un ordre 
légal en 'Albanie. 

4° Les conflits armés entre les Albanais 
et les Epii'otes qui obligent les populations 
à quitter le nord de l'Epire et se réfugier, soit 
en Grèce, soit à Valona. 

5° L'impuissance du gouvernement auto-
nome à garantir le retour des musulmans 
réfugiés à Valona demandé par les puissan-
ces 'intéressées et rendu impossible par le 
défaut de troupes internationales on grec-
ques. 

6° L'expatriation imminente des sujets 
musulmans d'Argyrocastro signalée au gou-
vernement grec par le, représentant d'une 
grande puissance. 

7° Et enfin les appels adressés au gouver-
nement hellénique par les populations de 
l'Epire du Nord, tant chrétiennes que musul-
manes, demandant l'envoi de troupes dont 
la présence garantirait pleinement la sécu-
rité "de tous les habitants. 

Il est vrai, ajouta M. Venizelos que der-
nièrement la présence d'Essad pacha avait 
donné l'espoir de voir le chaos albanais se 
transformer en un ordre légal, mais cela 
demandait un long délai. En attendant, les 
conflits entre Grecs et Albanais continuaient. 

Dans ces conditions, le gouvernement 
jugea qu'il ne lui était plus permis de faire 
la sourde oreille aux appels instants des 
chrétiens et des musulmans, et de rester 
spectateur impassible do l'anarchie qui mena-
çait de gagner aussi la Grèce. 

M. Venizelos conclut : 
» Le but de la réoccupation est de rétablir 

l'ordre, de garantir la sécurité, de rendre 
possible le retour des expatriés, leur per-
mettant ainsi _ d'effectuer 1er, semailles 
annuelles, et permettant en temps utile 
l'application normale de l'arrangement de 
Corfou, lorsque les puissances pourront éta-
blir les conditions nécessaires à cette appli-
cation. 
La Grèce désire rester 

neutre, mais... 
Rome, 28 Octobre. 

M. Venizelos^Mlans une interview que publie 
le Corriere deiln Sera, affirme que la Grèce 
désire absolument rester neutre. Toutefois 
son alliance avec la Serbie l'oblige, si un 
casus federis se présentait, d'assister la Ser-
bie par les armes et devant une telle éven-
tualité la Grèce tiendrait loyalement ses 

engagements. 
Les relations avec la Turquie, tendues il 

y a quelques mois sont redevenuos récem-
ment plus amicales. Toutefois, dit la nrfei-

Amsterdam, 28 Octobre. 
Le capitaine du vapeur de pêche hollan-

dais i Ôtono », qui revient d'Ymuiden, an-
nonce que le lougre « Vlaardinger » a heurté 
une mine à quarante milles au Nord d'Ymui-
den. 

Bateau et équipage sont perdus. 

Des mines allemandes semées 
sur la côte nord de l'Irlande 

Londres, 28 Octobre. 
Le vapeur de commerce Manchester a 

heurté une mine à la hauteur de la côte nord 
de l'Irlande et a coulé. Le capitaine, ainsi 
que treize hommes d'équipage, ont péri. 
Trente hommes ont été sauvés par le vapeur 
de pêche City-of-London 

Les autorités navales de Liverpool ont 
avisé la marine marchande passant le long 
de la côte nord de l'Irlande que des mines 
allemandes avaient été semées dans ces eaux. 

Un croiseur allemand à Honoïulu 
Toldo, 28 Octobre. 

Le gouvernement a protesté auprès de 
l'Amérique contre la présence prolongée à 
Honolulu, du Geier, entré dans le port pour 

dent du Conseil, la douloureuse question des 
réfugiés de la Thrace a repris de l'actualité 
depuis la nouvelle expulsion de milliers de 
Grecs. Des démarches ont été faites â Cons-
tantinople. Le grand vizir a promis d'agir, 
mais c'est une question dont le règlement 
demandera du temps et exigera de lourds 
sacrifices de l'Etat. 

La Bulgarie, de son côté, dit le journal, a 
déclaré à plusieurs reprises vouloir rester 
neutre. Aussi longtemps qu'on ne procédera 
pas à la mobilisation en Grèce elle ne pren-
dra pas de mesure semblable. Quant à l'Epire, 
les fugitifs, pour rentrer dans leurs foyers, 
demandent des garanties difficiles à donner. 
Toutefois, on assure que le gouvernement 
s'en préoccupe. 

L'approbation des puissances 
Athènes, 28 Octobre. 

On annonce que toutes les puissances ont 
reconnu le bien fondé des raisons qui ont 
impose au gouvernement hellénique la réoc-
cupation de l'Epire du nord. 

L'impression en Italie 
Rome, 28 Octobre. 

L'occupation provisoire do l'Epire par les 
Grecs ne semble pas devoir créer de préoc-
cupations à l'Italie, en raison de l'assurance 
formelle que M. Venizelos donna que les dé-
"^nj de la conférence de Londres seront 
respectées. Elle fut accueillie avec un© grande 
satisfaction, car elle fait prévoir une aotion 
du gouvernement grec. 

Rome, 28 Octobre. 
La presse commente assez longuement l'oc-

cupation de l'Epire par les troupes grecques. 
Le Giornale d'Italia estime que M. Venizelos 

veut, évidemment, prendre position pour le 
jour du jugement dernier, c'est-à-dire le jour 
encore assez lointain de la convocation d'e la 
conférence de la paix européenne. La Grèce 
donne l'exemple de savoir oser et applique 
la vieille maxime « prendre d'abord, discu-
ter ensuite ». Le gouvernement hellénique 
prouve qu'il est facile aujourd'hui d'allonger 
la main. Espérons que nous saurons ouvrir 
l'œil. Affermis dans notre situation stratégi-
que maritime de l'Adriatique, le reste suivra. 

Selon le Messaggero, l'Italie n'a pas pro-
testé contre l'occupation', d'abord parce qu'il, 
est temps que la Grèce se rende compte que 
l'Italie ne vit pas seulement de grécophobie, 
ensuite parce que les troupes grecques pour-
ront vraisemblablement Tétablir l'ordre en 
Kpire, ce qui permettra à 50.000 Epirotes réfu-
giés à Valona de regagner leurs foyers, et 
parce que, diplomatiquement, rien n'a com-
promis l'œuvre de la conférence de Londres. 

Le journal dément qu'il existe un accord 
italo-grec délimitant la prise de possession, 
quoi qu'un accord soit nécessaire demain si 
l'Albanie ne peut pas survivre. Espérons, dit-
il, que l'accord sera bientôt un fait accom-
pli, car la Grèce et l'Italie doivent pouvoir vi-
vre dans les meilleurs termes. 

Le Corriere d'Italia espère que les inten-
tions du gouvernement grec sont réellement 
celles exprimées dans sa note, et qu'elles 
sont la manifestation loyale de sa volonté 
bien arrêtée de respecter les délibérations de 
Londres. M. Venizelos, conclut-il, a toute l'au-
torité nécessaire pour faire respecter les enga-
gements que prendrait la Grèce vis-à-vis de 
l'Italie. 
Les intrigues autrichiennes 

en Albanie 
Salnî-Iean-de-Medua, 28 Octobre. 

Seize officiers autrichiens se sont embar-
qués dans ce port le 25 octobre à .destination 
d'un pays neutre. Ils étaient habillés en ec-
clésiastiques. 

Le gouvernement austro-hongrois avait dé-
cidé do les rappeler d'Albanie. Ils ont échoué 
dans leur mission de soulever les Albanais 
de la région du Drinnoir. Uti colonel a dû 
rester chez les Mirdites. à cause de maladie. 

exécuter des réparations qui sont maintenant 
achevées. 

Paris, 28 Octobre. 
L'Homme Enchaîné publie l'information 

suivante. Si comme tout permet de le 
croire, elle est exacte, on ne peut que s'as-
socier aux justes observations qu'elle sug-
gère à notre confrère. 

D'une ville de l'Ouest, où les prisonniers 
allemands sont en assez grand nombre, nous 
parviennent quelques détails édifiants sur le 
sort qui leur est fait, non seulement ils mè-
nent à la caserne, où on les a cantonnés, une 
existence fort joyeuse, manifestant par leurs 
propos la conviction d'une délivrance pro-
chaine, mais ils se procurent, sans difficulté, 
toutes les douceurs' que ne comporte pas 
d'ordinaire le régime de captivité. 

La raison en est que tous ces prisonniers 
ont les poches garnies de louis d'or et de bil-
lets de banque français. Ils ne s'en cachent 
pas, et achètent, au prix fort, tout ce qui 
peut flatter leur goût ; sans hésiter ni mar-
chander jamais. 

Le commerce local ne s'en plaint pas, mais 
les soldats français qui les gardent" se scan-
dalisent quelque peu d'une munificence qui, 
au demeurant, s'exerce à nos dépens, car il 
ne faut pas oublier que tout cet argent est le 
produit dû vol et du pillage à main armée 
dans les villes où ont passé les modernes 
vandales. Le fait est si manifeste, que l'autre 
jour, un de ces prisonniers cherchait à vendre 
au moindre prix un chronomètre en or tout 
neuf qui ne venait point de l'autre côté du 
Rhin. 

Comment ne pas s'étonner que l'autorité 
ferme les yeux sur de pareils laits, et n'ait 
pas, au préalable, ordonné la confiscation 
d'objets et argent volés dans les maisons fran-
çaises. 

N'oublions pas que, cependant, les chefs 
militaires ennemis ont donné l'ordre de fu-
siller sur le champ tout soldat français qui 
serait trouvé porteur du moindre objet sans 
valeur ayant appartenu à un soldat alle-
mand. 

La Suerre coloniale 

HBSÏÏKSKBBBl 

Caisses d'Epargne des régions envahies, et 
sur présentation des livrets, des rembourse-
ments aux réfugiés de l'Est et du Nord qui se 
trouvent dans l'impossibilité de faire opérer 
le transfert de leur compte sur une Caisse 
d'Epargne du département où ils résident ac-
tuellement. 
Les cartes postales doivent porter 

le nom de l'éditeur 
Paris, 2S Octobre. 

La préfecture de police a décidé de saisif 
partout où elles seraient mises en vente les 
cartes illustrées qui, contrairement à la lot 
du 29 juillet 18S1 no porteraient pas le nom 
et l'adresse de l'imprimeur et de l'éditetyy 
Cette décision est motivée par les réclarrwr 
tions du public à la suite de la publication et 
do la mise en vente de certaines cartes pos-
tales relatives aux événements de guerre. 

AUTOUR DE LA GUERRE 
Le Danemark et le ravitaillement 

de l'Allemagne 
Copenhague, 28 Octobre, i 

Interpellé au Parlement, le président du 
Conseil danois a déclaré que le gouvernement 
danois va garantir au gouvernement anglais 
que l'exportation de marchandises pouvant 
servir au ravitaillement des belligérants & 
importés en Danemark n'aura pas lieu H 
qu'une loi spéciale sera soumise à cet eîret 
au Rigsdag. 

Les réfugiés belges en Suisse 
Lausanne, 28 Octobre. 

Ce soir est arrivé, par Pontarlier, un pre* 
mier convoi do réfugiés belges qui ont été 
reçus par le Comité de secours et qui seroni 
répartis dans les familles du pays. 
Les neutres et 

les prisonniers de guerre 
Bâle, 28 Octobre. 

La Gazette de Cologne récuse d'avance 1S 
Commission d'enquête des neutres dont JHI 

création a été envisagée à Genève. { 

L'ennemi sur tout le front 
bat en retraite 

rétrograde, 28 Octobre. 
L'élat-major général fait le communi-

qué suivant : 
Des combats sont engagés sur le front 

fie la Prusss orientale. Nous avons 
repoussé les attaques acharnées des 
Allemands dans le rayon de Bakalar-
eewo-Gombin, sur la rive gauche de la 
Vistule. 

Nous nous sommes emparés dun 
train et de prisonniers allemands. 

Le 28 octobre, le iront de combat 
S'étendait de Koutno jusqu'à l'embou-
chure do l'Ilzanka, en passant par 
Ïezow-Rawa-Nowemiasto-Bialobrzegi et 
Gîowaczew. 

Parmi les troupes allemandes se trou-
vent de nouvelles formations. 

La bataille a été particulièrement 
scharnée dans le Jezow-Rawa, où nous 
nous sommes emparés d'une partie des 
positions ennemies. 

Nous avons remporté un succès dans 
la direction de Nowo-Alexandria-Zwoh-
te-n, où l'ennemi bat en retraite. 

Nous avons fait prisonniers 50 offi-
ciers et 3.000 hommes, et nous nous 
Eonimes emparés d'un certain nombre 
de mitrailleuses, ainsi que de huit 
canons. 

Au sud de Solec, nos troupes, qui ont 
tïaversé la Vistule, ont capturé huit 
ofiieiers et 300 hommes, ainsi que des 
mitrailleuses. 

Dans la région située au sud de 
Przemsyl, nous nous sommes avancés 
en combattant jusqu'à la ligne de che-
min de fer Staremiasto-Turka. 

Les ÂHemanils fuient 
i$ Rus 

Londres, 28 Octobre. 
Un message de rétrograde signale 

que la fuite précipitée des Allemands 
continue et qu'ils évacuent Lodz. 

Le kaiser pand chef 
<les années austro-aiiemandes 

Paris, 28 Octobre. 
Le lieutenant-colonel Rousset écrit dans la 

liberté : 
Le kaiser s'est bombardé lui-même grand 

tfief de toutes les armées austro-allemandes. 
C'est lui qui, désormais, va diriger seul la 
stratégie commune, entreprenant ainsi une 
Fâche que Napoléon lui-même n'aurait peut-
Btre pas osé assumer. Mais on sait qu'aux 
yeux de ce maniaque mégalomane, Napoléon 
n'était qu'un petit garçon. L'unité du comman-
Benient est sans doute en soi un avantage. 
Encore faut-il que ce commandement soit en 
bonnes mains d'abord, et qu'il puisse sexer-
ter congruuient ensuite. 

Or, dans le cas présent, la première condi-
Sion ne paraît guère remplie, et quant a la. 
seconde, elle est encore plus irréalisable, a 
moins qu'à toutes les supériorités dont il se 
targue, Guillaume II s'ajoute encore le don 
(l'ubiquité. ,., 

Pour ces raisons diverses, je crois qu il y a 
lieu d'enregistrer sans émoi la nouvelle usur-
pation qu'il a imposée à la faiblesse de son 
tâcochyme allié. 

de toute la civilisation européenne est dans 
la victoire que remportera le militarisme al-
lemand, c'est-à-dire la discipline, la fidélité 
et l'esprit de sacrifice du peuple allemand li-
bre et uni. 

La Bourse reste fermée 
Berne, 28 Octobre. 

La Gazette de Francfort se prononce contre 
la réouverture de la Bourse, tant que la situa-
tion politique, et avec elle la situation écono-
mique, ne seront pas éclaircies. 

Le sort des prisonniers russes 
Copenhague, 2S Octobre. 

La presse allemande, y compris la Gazette 
de Francfort, demande qu'on use de rigueur 
envers les prisonniers russes, sous ' prétexte 
que les prisonniers allemands sont employés 
au curage dégoûts ou qu'il serait question 
de les envoyer travailler -aux chemins de 
fer en Extrême-Orient. 

Une campagne se dessine également dans 
la presse allemande en vue de dénoncer les 
soi-disant mauvais traitements infligés aux 
juifs de la Pologne. 

s est » 
jtmsterdsm, 28 Octobre. 
La nouvel!© est parvenue Id 

que le génêïm von Bossler, Se 
vainqueur d'envers, s'esf sm-

i dernier à Brujes. 

Gomment illtaap 
envahirai 

Paris, 28 Octobre. 
Le général baron von Arden publie dans 

le Succhsischer Staats Anzeiger un article 
où il prévoit déjà l'occupation successive de 
Calais, Boulogne, et même de Dieppe et du 
Havre. 

De Calais, où le détroit n'a que 35 ou 
40 kilomètres, l'artillerie allemande qui n'a 
pas dit son dernier mot, ménagerait des 
surprises à l'Angleterre. Même si nous ne 
pouvons bombarder de Calais la côte anglaise, 
écrit-il, une zone de protection pourrait être 
créée pour les vaisseaux allemands, et cou-
vrir plus de la moitié des eaux navigables. 

Dans le3 ports français, des bases pour-
raient être établies pour des torpilleurs, des 
sous-marins, des croiseurs, des avisos, et 
enfin, sinon tout d'abord, pour nos Zeppelins. 
Ces bases sur la côte française seraient ren-
dues absolument imprenables de la mer par 
une double ou triple rangée de mines. 

Dans les ports français, nos bateaux de 
commerce trouveraient aussi une base d'opé-
rations. 

Le baron von Arden conclut ainsi : 
En dépit de toutes ses mines, en dépit de 

sa grande flotte, l'Angleterre est toujours à 
la merci d'une force allemande débarquant 
sur le territoire du Royaume-Uni. Si la côte 
française du Nord tombe dans nos mains, une 
invasion jusqu'ici considérée comme impossi-
ble se réaliserait facilement, surtout si l'An-
gleterre continue à envoyer des troupes sur 
le continent. 

Les préparatifs faits par Napoléon en 1804 
pour atteindre la côte anglaise ont été dis-
cutés dans les cercles militaires à un tout 
autre point de vue que le point de vue pure-
ment historique. N'ajoutons qu'un mot : 
Guillaume II n'est pas Napoléon, or en 1804 
Napoléon a jugé la tâche au-dessus de ses 
forces. 

evntions de La Haye contre l'emploi de pa-
reilles cartouches. 

m m 
D'après M. Fallières, le mot d'ordre 

doit être : Confiance 
Bordeaux, 28 Octobre. 

La France de Bordeaux a interviewé M. 
Fallières, ancien président de la Républi-
que, qui lui a fait la déclaration suivante : 

On me demande souvent : Est-ce que ce 
sera long ? Oui, la campagne sera longue, 
très longue. A mon avis, la guerre ne fait 
que commencer. Pour abattre la puissance 
militaire ennemie, il faudra des mois et des 
mois. J'ai dit ma conviction à ceux qui m'in-
terrogeaient et pourtant je n'ai pas perçu 
une note de découragement autour de moi. 

Notre pays, qui médisait trop de lui-même, 
se retrouve tel qu'il a toujours été aux heu-
res du péril ; mieux, il a acquis une vertw^" 
nouvelle, la constance dans l'effort. Certes, 
oui, nous vaincrons. Et puis, sans compter 
notre ardent patriotisme et les ressource iné-
puisables de' ce pays, ressources morales et 
matérielles, la Russie n'est-elle pas à nos 
côtés, comme l'Angleterre, dont l'Allemagne 
éprouvera à ses dépens la puissance et la 
ténacité, comme la Belgique, comme la Ser-
bie ? N'avons-nous pas enfin l'appui moral 
de toute l'humanité éprise d'idéal et de li-
berté ? 

Je viens de citer la Belgique. Ah ! l'admi-
rable peuple ! Nous nous battons pour dé-
fendre nos terres, nos maisons, nbs femmes, 
nos enfants ! Mais eux, les Belges, ils luttent 
pour l'honneur, pour le respect de la parole 
donnée. Quel exemple pour le monde devant 
cette Allemagne et son kaiser ivre d'orgueil. 

Le droit, Monsieur, ne tombera pas et la 
France ne périra pas, dussions-nous sacrifier 
le dernier homme. Et si l'on doit appeler 
l'arrière-ban, je suis prêt à partir. Mais, pour 
le pays tout entier, il ne peut y avoir qu'un 
mot d'ordre : Confiance, confiance, confiance 
absolue 1 

e Canada et les alliés 

Demain, un demi-million de marchandises 
et denrées seront envoyées à la côte belge. 

Enfin, c'est votre appel que le pays ac-
cueille avec ciithousiasmc. 

Nous voulons que notre souscription soit 
vraiment nationale, qu'elle soit une vérita-
ble levée de générosité, et 7ious vous enver-
rons tous ces noms français pour que la 
France sache bien que nous pensons à elle, 
que nous sommes avec elle, et que nous l'ai-
mons de tout notre coeur ému et reconnais-
sant. 

Ainsi, notre souvenir se fera actif et bien-
faisant. 

Puisse le triomphe couronner enfin vos 
armes et la France conquérir, pour le monde, 
la liberté qu'il rêve de posséder, et sachez 
que la sympathie de tous vous accompagne. 

L'Italie et la 
Le portefeuille 

des Affaires Etrangères 
Rome, 28 Octobre. 

La nomination du nouveau ministre des 
Affaires étrangères est imminente. 

M. Salandra a offert le portefeuille & M. 
Sonnino, qui a refusé. 

Rome, 23 Octobre. 
On assure que la Chambre des députés sera 

convoquée entre le 20 et le 30 novembre. 
Dans les milieux politiques on pense que 

le choix de M. Sonnino est d'autant plus 
probable que le roi lui-même, suivant une 
information de source autorisée, aurait joint 
ses instances à celles du président du Conseil 
pour décider l'ancien chef de l'opposition à 
entrer dans le Cabinet. 

Cette nouvelle produit une grande impres-
sion sur ceux qui connaissent les opinions 
triplicistes de M. Sonnino. Ces opinions, 
quoique tempérées par des sentiments de 
vive sympathie pour l'Angleterre, sont en 
complet désaccord avec celles de la grande 
masse des italiens. 

Sur mer 
Les mines sous-marines 

dans la mer du Mord 

S 

M. Venizelos s'explique à la Chambre sur 
l'occupation d'Argyroeastpo et de 

Premeti. — Les raisons 
Gouvernement grec. 

Les Belges victorieux 
des Allemands sur le Tanganyika 

Le Havre, 28'Octobre. 
Le vice-gouverneur de Matanga annonce 

que les troupes belges, commandées par le 
commissaire général Henry, défirent com-
plètement, les "Allemands à Kissenie, sur le 
Tanganyika. 

La prise de Douala 
Bordeaux, 28 Octobre. 

La France de Bordeaux publie un récit de 
la prise de Douala (Cameroun). 

Nous avons trouvé intéressant pour nos 
lecteurs d'apprendre clans quelles conditions 
s'était effectuée l'occupation du Cameroun. 
Aussi, apprenant l'arrivée à Pauillac do 
l'Amiral-Fourichon, nous nous sommes ren-
du à bord et avons obtenu de l'aimable com-
mandant Robillard le récit suivant : 

L'Amiral-Fourichon a été réquisitionné à 
Dakar par l'autorité militaire pour transpor-
ter au Cameroun 30 officiers, 47 sous-officiers, 
153 caporaux et soldats et 870 tirailleurs séné-
galais. 

Le 25 septembre, nous sommes arrivés en 
vue des feux de Santa-Isabel. Après avoir 
suivi des routes diverses, nous avons pu en-
trer dans la rivière du Cameroun et mouiller 
en grande rade de Douala. 

Là. se trouvaient quatre grands transports 
anglais et français, plusieurs petits trans-
ports pour le transbordement des troupes des 
deux croiseurs anglais le Challenge et le 
Cumbcrland, la canonnière anglaise Divari 
et le croiseur français Bruix. 

Nous apprîmes que douze navires avaient 
été coulés dans la passe pour empêcher les 
navires de passer et d'arriver jusqu'en rade 
de Douala. 

Malgré cela, le Challenge s'était bravement 
avancé jusqu'à trois milies de la ville pour 
la bombarder, sans effet, d'ailleurs. 

Le terrain marécageux rendait un débar-
quement des troupes très difficile. Le Chal-
lenge et le Divari ont continué à bombarder 
la ville. Les forts de terre ont répondu, mais 
leur tir n'a pas pu atteindre les navires an-
glais. 

Le 26, 415 porteurs ont été transbordés de 
VAmbra sur VAmiral-Fourichon pour débar-
auer en même temps que les troupes qui 
étaient à bord. 

Le 27, à 11 heures du matin, la ville de 
Douala s'est rendue sans conditions. 

Des chaloupes se sont aussitôt occupées à 
relever les mines. U en a été trouvé une ving-
taine. 

Le 29, a eu lieu le transbordement des 
troupes du Général-Dodds, qui a pu ensuite, 
étant donné son faible tirant d'eau, remon-
ter iusqu'à Douala. 

Le 30, l'Amiral-Fourichon appareillait et 
faisait route pour Dakar. 

Au Conseil des Ministres 
Le retour de MM. Briand et Sarraut. — Le 

service des correspondances militaires. 
Bordeaux, 28 Octobre. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-
tin sous la présidence de M. Poincaré. 

MM. Briand, ministre de la Justice, et Sar-
raut, ministre de l'Instruction Publique, qui 
sont rentrés ce matin à Bordeaux, ont rendu 
compte de leur voyage dans l'Est. 

Le gouvernement, qui a pris récemment di-
verses mesures qui" ont amélioré les condi-
tions d'acheminement des correspondances 
civiles et militaires, a envisagé aujourd'hui 
le moyen d'assurer une plus grande sûreté à 
la transmission des lettres à destination et 
en provenance des armées. 

Déjà, le bureau central militaire réinstallé 
à Paris est devenu, par l'extension donnée 
à ses attributions, l'organe principal de la 
circulation pour la plupart des correspon-
dances allant vers le front. 

Par une suite logique d'efforts, le gouver-
nement se propose de confier à des postiers 
militaires le service qui fonctionne depuis le 
bureau central militaire jusqu'aux vague-
mestres des régiments en opérations, et qui 
actuellement est effectué en majeure partie 
par les services fusionnés de la Trésorerie et 
des Postes aux armées. 

Ce sont les grandes lignes de ce projet que 
le gouvernement a l'intention de reprendre 
dans un décret. 

Toutefois, la séparation des deux services, 
alors qu'ils sont en plein fonctionnement, est 
devenue plus délicate, et les conditions d'ap-
plication vont faire l'objet d'un examen dé-
taillé de la part de l'autorité militaire. . 

Aux morts ponr la Patrie 
Paris, 28 Octobre. 

A l'occasion de la fête des Morts, le Comité 
institué par le gouvernement a décidé qu'un 
pvlone orné de drapeaux des puissances 
alliées et de cartouches aux armes de la ville 
de Paris seraient 'érigés dans les cimetières 
parisiens où reposent des militaires morts 
pour le pays. 

Les pylônes dédiés aux défenseurs de la 
Patrie recevront l'hommage et les fleurs que 
la piété de la foule parisienne apportera. 

Les prisonniers allemands 
Washington, 28 Octobre. 

Sur là demande de l'Allemagne, les Etats-
Unis vont s'enquérir du nombre des prison-
niers allemands détenus en France, ainsi 
que du lieu de leur détention, 

Les réfugiés et 
les Caisses d'épargne 

Bordeaux, 28 Octobre. 
Par une circulaire portant la date du 16 oc-

tobre, le ministre du Travail vient d'inviter 
les préfets à informer les Caisses d'Epargne 
qu'elles étaient autorisées à effectuer, dans 
les limites et dans les conditions prévues par 
le décret du 30 iuiUet 1014., oour le comète des 

s saisies a Marseille 
e Maisoss allemandes 

A la maison D.-G. Fischel fils. — Chez MM, 
Giraud Frères, saisie de marchandises 

appartenant à des Allemands. 
M. le président Poulie a ordonné, hier, sur 

les réquisitions de notre Parquet, deux nou-
velles saisies. La plus importante concerna 
la maison d'ameublement D.-G. Fischel fils, 
dont les magasins1 sont situés rue Neuve* 
Sainte-Catherine, 20. Cette maison, qui a sorf^ 
siège central à Vienne (Autriche), était diri-
gée dans notre ville depuis cinq ans na.r un 
sujet autrichien nommé Emile lUllmanteL 
D'après l'enquête préalable, précédant l'or> 
dormance dé saisie, il résulte que le magasin 
de la rue Neuve-Sainte-Catherine, renferma 
actuellement une très importante quantité de 
meubles de prix. C'est dire que les tractations 
opérées par la maison viennoise dans notre 
ville devaient être des plus appréciables et 
que la saisie qui vient d'être ordonnée n'es» 
pas inutile. C'est M. Bernard, receveur de 
l'enregistrement qui a été désigné comme 
séquestre. 

La deuxième saisie ordonnée hier, celle-là' 
plus modeste, concerne deux .fûts d'huile de 
pieds do bœufs appartenant aux Allemands 
Rohm et Haas et que l'honorable maison da 
commerce bien connue sur notre place, MM, 
Giraud frères, avait reçus en consignation, 
les dits Rohm et Haas sont des négociant:' 
de Darmstad. Pour leur compte également, k_ 
maison. Giraud frères attend très prochaine-
ment, 50 fûts d'oropon (produit destiné à la 
mégisserie), représentant une valeur de 
50.000 francs. Ces cinauante fûts auront la 
même sort que les deux fûts d'huile. M. Mau-
ger. conservateur des hypothèques, qui a été. 
désigné comme séquestre, a reçu mission de 
vendre ces marchandises au cas où elle* 
seraient reconnues périssables. — Ch. V. 

On Vo! de 48.00$ francs à ffiaubeogs ■ 

Le ïols est arrêié à Marseille 
Depuis quelques jours, des inspecteurs du 

commissariat spécial avaient été frappés des 
allures un peu excentriques d'un jeûnai 
hemme qui faisait des dépenses exagérées* 
Ils s'informèrent et apprirent qu'il se nonj^ 
mait Maurice Hanequart. et habitait, 22IV 
boulevard National, où il vivait avec una ' 
toute jeune fille de notre ville. 

Poussant leur enquête plus à fond, les 
inspecteurs spéciaux' eurent la pensée de 
vérifier la situation militaire de Hannequart 
qu'on leur dit être âgé de 22 ans. Ils se ren-
dirent donc à son domicile et l'interrogèrent.! 

Le jeune homme se troubla ; il déclara' 
tout d'abord qu'il avait été ajourné deux fois 
par le Conseil de revision, puis avoua qu'il 
se nommait, en réalité, Raphaël Mathieu, 
22 ans, natif de Maubeuge (Nord), où il exer-
çait la profession de clerc d'huissier. Pressé 
de questions, Mathieu finit par avouer que-
le 15 mai dernier, il s'était enfui de chez son 
patron, M* Charlant. huissier à Maubeuge. 
en compagnie d'un de ses camarades nomrfyS 
Bouchaize, et en emportant une somme m 
46.000 francs appartenant à l'huissier. Bon-' 
chaize avait été arrêté en juillet ; quant a 
lui, il était venu habiter Marseille. 

Conduit au commissariat spécial après une. 
perquisition au cours de laquelle on décou-
vrit une somme de 4.370 francs restant du 
produit de son vol, Raphaël Mathieu confirma 
ses déclarations devant le commissaire de 
police. 11 ajouta que son amie ignorait com-
plètement ses actes et qu'il l'avait trompée 
en lui disant que l'argent dont il disposait 
avec une réelle prodigalité, provenait d'un 
héritage. 

Raphaël Mathieu a été conduit au Palais 
de Justice en .compagnie de la jeune fille qui 
vit avec lui. Mais il est probable que celle-ci 
ne sera pas retenue. — M 

A LA COMPAGNE DES MESSAGERIES HÂRiTiMEaj, 

Les prochains départs 
La Compagnie des Messageries Maritimes 

nous communique les prochains départs de 
Ses divers courriers d'Orient et d'Extrême^ 
Orient qui auront lieu dans l'ordre suivant : 

Ligne de la Mer Noire (un départ par semaine).— 
Mardi 3 novembre, à îG heures, pour Malte, Le 
Pirie, Salonlque, Dédéagatch, Smyrnc, par le Sa-
ghalien. — Mardi, 10 novembre, à 10 heures, pour 
Malte, Le Pirée, Salonlque, Dédéagatch, Smyrne, 
Beyrouth, Tripoli, Lattaqulé, Alexandrctto, Mer-
Bina par Caucase. 

Ligne d'Egypie et de Syrte (un départ tous le* 
14 jours). — Vemlree" 30 octobre, à 10 heures, pour 
Malte, Aiexajidrio et Beyrouth, par Ispahan. — 
Vendredi 13 novembre à 10 heures, pour Malte, 
Alexandrie et Beyrouth, par l'Emest-Simons. , 

Ligne de Madagascar (un départ tous les 14 jours).^ 
— Jeudi 29 octobre, à 10 heures, pour Port-Saïd/ 
les Seychelles. Madagascar et La Réunion paa 
Sydney. — Jeudi 12 novembre, à 10 heures, pour -
Port-Saïd, l'Afrique. Orienta!©, Madagascar et La 
Réunion, par Natal 

Ligne de Chine (un départ tous les 14'jours cor-
respondance à Saïg >n pour les ports de l'Annain 
et du Tonlàn). — Dimanche 1er novembre 4 
16 heures, pour Port-Saïd Djibouti, Colombo Sin-
(ra.pore, Saigon, Hong-Kong, Shanghaï, Kohé #B 
Yokohama, par Nêra. — Dimanche, 15 novembre ai 
10 heures, mûrne itinéraire, par CordilUre 

Ligne commerciale de Vlndo-Chmc ffîn ' dérarf 
monsuel). — Le départ du 30 octobre n'aura liai 
lieu. 1 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entées et de sorties k&néf 

nos ports a été, hier, de 20 navires, donl'' 
18 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

: ¥ ?îlJsit£aacttè' Compagnio Mixte, 
lnules amandes et divers : le Golo, Comna-mli 
fcxatssineî, <te Livouraa et Bastia, avec 393 D£SS» 

V 



s* 
(fers et 2 tonnes divers ; ls vapeur grec Georglos-
Zlatamos, do Newport, avec 4.50O tonnes de char-
bon ; Je Cordilltrc, Messaserios Maritimes, de 
ïoi;ohama, avec 379 passagers et 1.2O0 tonnes 
divers ; l'Hérault, Conupagnio Transatlantique, 
d'Qran, avec 826 passagers et 371 tonnes vin, blé, 
dont 101 tonnes pour Cette ; VOrnara, Compagnie 
Mixte, de Port-Vondres et Cotte, avec 157 tonnes 
vin et divers ; le Tafna, Compagnie Mixte, de 
BOne, avec 30 passagère et 262 tonnes, vin, Wé, 
primeurs. 

Au départ : 'L'OuedHebon, Compagnie Mixte, 
parti pour Tanger ; l'Emile., Compagnie Transat-
Janttfiue. parti pour Tunis ; le llhine. Compagnie 
Mixte, parti pour Sfax ; le vapeur italien Pachino, 
parti polir Gônes ; le vapeur espagnol lley-Jalme, 
parti POUT Palma. 

v LE VOYAGE DU « CORDILLERE » 

il éfÉappe i Croiseur 
alternant « Mes )) 

Le paquebot Cordillère, commandant Mage, 
des Messageries Maritimes, courrier du Japon 
et d'Indo-Chine, est arrivé hier avec 379 pas-
sagers, parmi lesquels nous signalerons les 
chefs d'escadron François et Maurice, les ca-
pitaines Revnier, Maurice, Pérou, Lardez, 
Le Roux, Pîiinieux, Lepage, les lieutenants 
Bironneau, Guèze, Branchu, Le Moing, Clet, 
iThomini, Rubillon, Coùdcrt. Les autres passa-
gers étaient 20 sous-officiers et 283 militaires. 
/Va traversée du Cordillère a été assez mou-

vfanentée, principalement à l'aller. Dans la. 
mer des Indes, le capitaine réussit, gr3.ee a 
de savantes manœuvres et à une prudence 
consommée, à échapper aux canons du croi-
seur allemand Emden, dont on a signalé les 
nombreuses prises. Le Cordillère atteignit 
.Yokohama sans avoir été inquiété. 

Dans la traversée du retour, le courrier fut 
retenu à Singapour, où les autorités anglai-
ses lui firent connaître que trois corsaires 
allemands croisaient au largo entre ce port 
et le détroit de Malacca. Après une escale de 
quelques jours, le Cordillère reprit sa route, 
les corsaires allemands ayant disparu des 

parages que le courrier devait franchir. 
Néanmoins, il a été convoyé jusqu'en Médi-
terranée par trois croiseurs anglais, russe et 
français. 

Aucun autre événement n'a marqué le 
voyage du Cordillère qui a apporté une car-
gaison do 1.200 tonnes de marchandises di-
verses : thé, sole, métaux, riz, soieries, por-
celaine, coprah, paille, etc., etc. — M. 

; o . , i , ■■ 

Les embusqués 
Comment on parvient 

à ce supérieur 
De M. Clemenceau, dans l'Homme Enchaî-

né, sur les embusqués : 

Au fait ,qu'est-ce à vrai dire qu'un 
embusqué et comment parvient-on à ce 
gracie supérieur ? Ce n'est pas très dif-
licile à dire : Un embusqué est un mon-
sieur que le danger de la patrie appelle 
sous les armes et qui ne se sent pas une 
combativité suffisante pour approcher à 
trop courte distance l'ennemi. 

Afin de concilier ses devoirs patrioti-
ques — car c'est un homme de devoir, 
demandez-lui plutôt — avec les qualités 
de lutte dont il se sent pourvu, il s'ins-
talle où il peut, comme Sosie,pour pren-
dre du courage pour ceux qui sont sous 
les obus et même parfois donner des 
ordres à ceux qui les conduisent. 

Comment on devient « embusqué » ? 
Mais par l'amitié de belles connaissan-
ces ; il n'y a pas d'autre moyen : donne-
moi de ce que tu as, je te donnerai de ce 
que j'ai et môme ,au besoin, de ce qu'ont 
les autres. 

Voilà le principe de la chose, c'est 
bien vite arrangé. 

i 

Pas d'allumettes pour les soldats ! 
L'administration des Postes nous adresse 

l'avis suivant : 
On signale que des dépêches postales au-

raient pris feu par suite de la présence d'allu-
mettes dans les paquets adressés aux mili-
taires. ,, . . 

L'insertion de matières inflammables dans 
les objets confiés au service des Postes étant 
absolument interdite, le public est prié de 
vouloir bien s'abstenir d'envoyer des allumet-
tes aux soldats par la voie postale, cette pra-
tique pouvant entraîner la destruction de 
nombreuses lettres et valeurs. 

Il est rappelé au public que toute personne 
jui insère des allumettes dans un objet con-
fié à la Poste s'expose à une amende de 150 fr. 
i soo francs. (Loi de finances du s avril 1010, 
article i5). , , 

Les paquets contenant des allumettes seront 
rigoureusement refusés aux guichets des bu-
reaux de postes et U sera dressé, une contra-
vention aux personnes qui auront fait uns 
fausse déclaration à ce sujet. 

Morts au champ d'honneur 
Parmi ceux de nos concitoyens tombés au 

Champ d'honneur et dont les décès ont été 
communiqués par les familles, nous avons au-
jourd'hui à relever le nom de M. Fulbert 
Abeille, instituteur, soldat réserviste, tué a 

'jbsoncouTt (Meuse). 
fDe M. Gabriel Isnard, de Vidauban (Var), 

-îfHjudant au 2° bataillon de chasseurs à pied, 
tue à l'ennemi. 

Do M. Marins Francioni, soldat au 63° chas-
seurs alpins.caissier-comptable chez M° Allard 
notaire, tué le 20 septembre, à l'ennemi. 

De M. Emile-Paulin Mouton, soldat au 23" 
thasseurs alpins . , 

De M. Pierre-Claudius Cyprien, soldat ré-
serviste au 141= d'infanterie, tué au combat 
de Dombasle (Meuse), le 23 septembre. Le 
glorieux défunt était le beau-frère de M. Jour-
dan, notre dévoué correspondant de Château-
,neuf-les-Martigues, à qui nous adressons l'ex-
pression de nos profonds regrets. 

Nous enregistrons aussi avec peine la mort, 
de M. Marcel-Frédéric Biaise, chef de batail-
lon au 22° colonial, chevalier de la Légion 
d'honneur, grièvement blessé le 20 septembre 
à Vic-sur-Aisne, et qui a succombé à ses bles-
sures le 15 octobre, à Villers-Cotterets. 

De M. Fernand C.haix, capitaine au 4" colo-
nial, chevalier de la Légion d'honneur, tué a 
la tête do sa compagnie le 19 septembre. 

De M. Joseph Mounier, lieutenant de réser-
irf au 47° bataillon de chasseurs alpins. 

M. Félix-Mathieu Renucci, soldat au 
1«" d'infanterie, tué au combat de l'Isleren-
Barrois (Meuse). 

vu Nous avons également à déplorer la 
perte de M. Gustave Laugier, avocat, docteur 
en droit, sergent au 141° d'infanterie, tué 1< 
g4 septembre, au combat d'Avocourt (Meuse). 
M. Gustave Laugier était le fils de M* Félix 
Laugier, ancien bâtonnier de l'Ordre au bnï-
reau de notre ville. 

vuv Hier après-midi, à 1 heure et demie, ont 
eu lieu les obsènues du soldat Alexandre 
Millet, du 85° d'infanterie, décédé à l'hôpital 
4e la rue Saint-Sébastien, 66, des suites de 
plossures reçues sur le champ de bataille. Les 
honneurs funèbres étaient rendus par le 10° 
jl/artillerie à pied. M. le capitaine Gilly repré-
sentait M. le gouverneur de Marseille. 

Lans la même après-midi, à 2 heures, ont 
également eu lieu les obsèques du soldat Au-
guste Chagnon, du 29» d'infanterie, qui a suc-
combé à l'hôpital militaire des suites de bles-
sures reçues sur le champ de bataille. Les 
honneurs funèbres étaient rendus par le G" 
pnssards. M. le gouverneur de Marseille était 
représenté par M. le capitaine Perrond. 

Nous prenons une vive part à la douleur de 
toutes les familles de ces valeureux défunts 

• (t nous leur présentons nos bien sincères con-
fioléances. 

A la gare Saint-Charles 
Un groupe de 14 évacués, venant de la Té-

gion de Rar-le-Duc, est arrivé, hier matin, 
par le train de 8 heures. 

Ces malheureux, qui ont dû fuir devant la 
canonnade, ont été ravitaillés dans notre gare 
éiir les soins de la Préfecture. Ils sont repar-
vys à midi pour Nice, où ils seront héberges. 

Réquisition de chevaux 
Tous les chevaux hongres, les mulets hon-

gres et les juments existants dans la ville de 
Marseille et quel que soit leur fige, seront 
présentés aux Commissions rie réquisition ; 
les animaux attelés habitueUement, -seront 
présentés attelés. 

Savoir : le matin, à 8 heures, pour les pro-
priétaires dont le nom commence par la let-
tre A à L inclusivement ; le soir, à 13 heures, 
(e M à Z inclusivement : 

Place Castellanc ; Le 30 octobre, 2° canton ; 
le 31 octobre, 3° canton ; le 1er novembre, 8' 
canton ; le 3 novembre, 9° canton ; le 4 no-
vembre, 10e canton ; le 5 novembre, lf canton. 

Porte d'iix : Le 30 octobre, 1er canton ; le 
Bl octobre, 4« canton ; le i" novembre, 5° can-
ton • le 3 novembre, 6" canton ; le 4 novem-

—fere, '7e canton : le 5 novembre, 1.2° canton. T Toute infraction sera rigoureusement punie 
conformément à la loi eh vigueur. 

Envoyons du papier à lettre 
à nos troupiers 

A plusieurs reprises, le Petit Provençal a 
indiqué que d'une manière générale, nos 
soldats, sur le front manquaient de papier 
à lettre, d'enveloppes, de cartes de corres-
pondance. 

Le général Espinasse, commandant le 
XV" corps d'armée, vient de signaler encore, 
au général Servière, commandant la 15° ré-
«non d'armée, que les troupes sous ses ordres 
étaient la plupart du temps privées de ces 
moyens de correspondance. 

Nous savons que ce n'est pas en vain que 
,Von peut faire appel aux sentiments généreux 
Vte nos concitoyens, et c'est pourquoi, nous 
-Bpur demandons une fois encore : Envoyez 
idu papier à lettre à nos glorieux troupiers. 
C'est leur apporter le moyen d'occuper les 
longues heures passées dans les tranchées, 
pendant la trêve du feu, en adressant quel-
ques lignes ù ceux aui leur sont chers, et leur 

faciliter aussi, les moyens de recevoir des 
nouvelles. 

Hier, M. Schrameck, préfet des Bouches-
du-Rhône, a fait remettre à l'état-major, une 
caisse de 3.000 feuilles de papier à lettre, 
enveloppes ou cartes postales. C'est là un 
exemple qu'il faut suivre. 

Adressons donc, pour nos soldats, du papier 
à lettre et des enveloppes ou des cartes, 
aux bureaux de l'état-major, rue Nicolas. Ces 
envois seront par ses soins adressés à nos 
braves combattants du XV corps. 

Les fo'eaux gestes 
Sur l'initiative d'un groupe d'ouvriers et 

employés de l'usine' à gaz, il a été décidé 
que, en présence des grands sacrifices faits 
par la Belgique, pour la France, dans les 
récents grands combats qu'elle a soutenus et 
qui ont obligé uç nombre important de 
iamilles belges à s'expatrier pour venir 
s'abriter à Marseille où eUes sont dépour-
vues de toutes ressources, le personnel 
ouvriers et employés de l'usine à gaz, se 
grouperait, sans distinction de nationalité, 
pour accomplir une œuvre de solidarité. 

C'est pourquoi, d'un commun accord,tous se 
sont engagés à verser chacun, la somme de 
0 fr. 50 par paie, pendant toute la durée de 
la guerre an profit des soldats blessés, et des 
réfugiés français et belges. 

D'ores et déjà cette décision a été appli-
quée à la paie de lundi dernier par tous les 
ouvriers et employés. — Pour le groupe : 
J. Chave. 

rvw Hier après-midi, une vingtaine de sol-
dats convalescents de l'hôpital auxiliaire n° 2, 
rue Saint-Sébastien, 66, sous la conduite de 
l'excellent assureur M. Blanc, de la Croix-
Rouge, s'étaient rendus en promenade à la 
Plage du Prado. Là, ayant fait une halte à 
l'établissement Redonnet, ils en profitèrent 
pour commander une petite collation. Mais 
quand, sur le point de partir, vint pour eux 
le moment de payer, le patron de l'établisse-
ment refusa tout argent, se déclarant fcrbp 
heureux d'avoir pu hospitaliser pendant quel-
ques instants les valeureux blessés. On ne 
saurait trop féliciter l'établissement Redon-
net d'avoir fait preuve d'une aussi courtoise 
générosité. 

Bons et secours 
Le préfet des Bouehes-du-Rhône a reçu 

hier divers secours pour les familles nécessi-
teuses, les réfugiés et les blessés : M. A. Dau-
phin, 143, traverse de l'Olivier, versement 
du personnel de son usine, 61 fr. 50 ; verse-
ment effectué par M. Dauphin, 61 fr. 50, soit 
123 francs, pour les familles nécessiteuses et 
blessés militaires ; M. Kiss, courtier asser-
menté, 46, rue Paradis, 200 fr. pour les famil-
les nécessiteuses et blessés militaires ; le 
lîiaire de ïrets, 3° souscription faite parmi 
ie.i habitants de la commune, 244 francs, pour 
les bïessés militaires : commune de Gémenos, 
100 fr.; peur les réfugiés français et belges ; 
Usa élèves de l'école communale de Pierrevert 
(Basses-Alpes), 10 r.; anonyme, 5 fr.; M. 
Boyef. directeur des Variétés-Casino, 600 fr., 
pour les blessés militaires français, belges 
et anglais. 

Mrac Estreicher, dont le mari, mobilisé, vient 
d'être promu au grade d'adjudant; a, égale-
ment fait parvenir au préfet, le montant de 
l'allocation qu'elle a touché. » 

Le maire de Marseille a de son côté reçu 
pour les soldats la somme de 33 francs du 
personnel de la Maison Pizzi, 42, boulevard 
Charpentier. 

D'autre part, le syndicat des Mineurs de 
Valdonne nous a fait parvenir une somme de 
248 fr. 50, pour être versée à l'œuvre de la 
Croix-Rouge. 

Cette somme représente le montant d'une 
souscription recueillie parmi le personnel 
du puits Armand. 

Pour les artistes 
Ce soir, à 8 h. 30, aura lieu, au Régent-Ci-

néma, la soirée organisée au bénéfice du Co-
mité de secours aux artistes. 

Au grand attrait d'applaudir le talent de 
M. Silvaln, réminent sociétaire, vice-doyen de 
la Comédie-Française et la jolie voix de Mlle 
Berthe Boyer, M. Martel, directeur du Régent, 
a offert aux artistes bénéficiaires la primeur 
d'un film qui lit courir tout Paris : Néron cl 
Agripphic. 

Ce film forme un développement cinématO' 
graphique de 2.000 mètres qui ne coûtèrent 
pas moins d'un million à établir. 

Vu le but charitable poursuivi et aussi l'im-
portance de cette soirée, les prix des places 
seront ceux du plein tarif, soit : baignoires 
et fumoir, 1.50 ; premières, 1.25 et secondes, 
1 franc. 

Entrées de faveur rigoureusement défen-
dues. 

Pour nos Messés 
A peine ouvert par les soins de îa Société 

de Secours aux blessés militaires et grâce à 
l'initiative et à la générosité des Raittneries 
de Saint-Louis et de la Société Immobilière 
le bel hôpital de la rue d'I-Iozier, 7, a déjà 
été l'objet' des attentions gracieuses des plus 
empressés donateurs. Qu'on nous permette de 
signaler parmi eux le personnel des employés 
de la Société Immobilière, qui a voulu con-
tribuer aussi au geste généreux de son Con-
seil d'administration ; les commis et em-
ployés de l'estimable maison « Aux Deux Frè-
res », rue de Rome, qui ont fait remettre à 
l'administration de l'Hôpital la coquette 
somme do 40 francs. M. J. Barthélémy a en 
voyé du papier à lettres ; Mme Calignac des 
livres et des cigarettes. Les sommes d'argent 
seront affectées à des friandises et autres gâ-
teries auxquelles les soldats blessés sent très 
sensibles. 

A tous ces bienfaiteurs, les plus sincères 
« mercis ». , | 

u* D'autre part, la Commission adminis 
trative des Hospices Civils a reçu pour les 
militaires blessés en traitement à l'Hôtel 
Dieu : De M. le docteur Rouslacroix, 10 fr 
Mlle Gay, 1, rue Dragon,*lingerie et objets di 
vers ; Mme Séguenoi, lingerie, et objets divers 
Mme Arnaud, 11 paires de chaussettes et lin 
gerio : M. Tosslli Juge ou Tribunal civil, 100 
romans-feuilletons ; MM; Joyer Rentsi, 39 
place Vivanx, 8 kilos de poissons ; Mme de 
Arrairju et Mme Jourdan. 6 paquetages com 

plets,'lingerie et objets divers ; Ecole de filles 
des Avgaladcs, lingerie ; Mme Galelti ,rue 
Reinard, 39 paquets de cigarettes ; Un groupe 
d'amis, 5, rue Bel-Air, 39 paquets de cigaret-
tes ; Mme Dorbcs, lingerie ; Mme Schrameck, 
lingerie et papier à lettres ; Mme Pignol, 135, 
boulevard de la Madeleine, 50 kilos pommes 
et pastèques ; Mme Marie Costa, 6 litres de 
lait ; Association Bienfaitrice du Lycée Mu-
sical, lingerie et objets divers ; Brasserie du 
Phénix, 30, houtoilleis rie bière. 

La Commission administrative exprime ses 
bien sincères remerciements à tous ces gé-
néreux donateurs. 

La promenade de nos Messés 
Malgré le temps douteux d'hier la qua-

trième promenade de blessés organisée par 
les soins du Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, à très bien réussi. L'hôpital militaire 
et celui de la rue Saint-Sébastien ont fourni 
110 blessés de toutes armes qui ont suivi l'iti-
néraire habituel ; dans deux trains, motrice 
et remorque de la Compagnie des Tramways. 
On a visité successivement le Palais Loiig-
champ, Notre-Dame de la Garde, la Corniche, 
arrêt chez M. Monnier à la Plage, où les 
sympathiques blessés ont trouvé un buffet 
avec des pâtisseries offertes par la maison 
Probst. 

A 5 heures, les blessés rentraient enchantés 
et heureux de cette promenade qui leur a per-
mis de visiter notre belle ville. 

LETTRES DE SOLDATS 

mm m mu 
Voici une jolie lettre courageuse, réconfor-

tante. Elle est adressée par le sous-officier 
Mathieu Tonelli, qui habitait avant la guerre 
Fort de la Drette, près la Turbie (Alpes-Ma-
ri limes), à ses oncle et tante habitaut jvlar-
seille, et auxquels il est tout heureux d'an-
norteer qu'il vient d'être papa d'une belle 
fillette, baptisée Félicie. Il a appris cet heu-
reux événement dans la tranchée. Et c'est 
de la tranchée qu'il écrit : 

Le 5 octobre 1914. 
Bien chers oncle et tante, 

... En ce moment surtout, le temps et les 
moyens pour écrire font souvent défaut. 

Je suis parti de Nice pour la frontière le 
16 août, et, depuis, j'ai souvent eu l'occasion 
d'aller au feu. Le baptême a été un peu émou-
vant, mais on s'y fait vite. Je vous sais, vous, 
cher oncle, animé de sentiments militaires. 
Soyez persuadé que votre neveu, auquel vous 
avez toujours prêché le devoir, fait le sien en 
ce moment. Fatigues, privations, tout ça se 
supporte avec résignation, c'est pour la Fran-. 
çe ! Etre vaillant et prudent, c'est-à-dire,-faire 
le bon coup de feu et s'abriter, c'est cola que 
j appelle « faire son devoir. • 

Je ne sais si vous avez reçu des nouvelles 
es parents. C'est peu probable, car je les 

connais tous négligents à l'extrême. Albert 
Scipion, Appien et moi, nous sommes tous 
les quatre à* la frontière I Que c'est beau 
quatre frères sous les armes, surtout en ce 
moment !... Mais à côté de cà, il v a un spec-
tacle émouvant : ceux qui restent ! 

Nous avons laissé nos familles pour aller 
défendre le sol sacré de la patrie contre le 
barbare Allemand. Que Dieu veille sur nous 
tous, et les chagrins du présent se dissiperont 
par enchantement le jour du joveux retour 

.. Je vous écris dans ma tranchée, accroupi 
je me redresse, Ifes balles pleuvent ! Que 

de choses j'aurais à vous raconter ! Les sau-
vages ! Si vous voyiez ce qu'ils font. A 
men? brûlé ^ y a un villaSc complète-

Enfln, patience ! Il faut souhaiter que cela 
ne soit pas long, et que les lauriers soient 
pour nous. Le bonjour aux cousins 

.En attendant de vous lire, je vous embrasse 
bien fort Votre neveu, dévoué, 

MATHIEU, 
sous-officier au 163° d'infanterie, 

3" bataillon, 12« compagnie. 

Voici la lettre d'un artilleur, d'un jeune 
artilleur d'un régiment provençal, M. Jules 
Valentm, qui se bat depuis le début de la 
campagne, ce qui n'a pas le moins du 
monde abattu sa belle humeur, ni son cou-
rage. Il écrit a son frère qu'il a appris la 
mort d'un sien cousin, qu'il en éprouve 
beaucoup de peine, mais que l'accoutu-
mance du danger, le frôlement continuel 
de la mort lui épargnent désormais toute 
faiblesse. 

Il ne faut pas t'illusionner, continue-t-il, ni 
te faire de mauvais sang ; fais comme moi : 
laisse venir... Quand les shrapnells rappli-
quent, je tiens la tête tournée vers l'ennemi et 
je garde ie sourire. Je vais même jusqu'à 
compter les projectiles que les Allemands 
gaspillent littéralement. Un exemple : 

Le 10 octobre, nous étions en batterie sur 
une crête. Il y avait trois jours que nous te-
nions l'ennemi de beaucoup supérieur en 
nombre. Nous avons repoussé des attaques 
furieuses et avions démoli avec notre 75 plu-
sieurs batteries allemandes. 

Or, à cet endroit et dans la même journée, 
ils ont tiré sur nos pièces plus de mille coups, 
et nous n avons eu qu'un homme tué Tu 
avoueras que si c'est encore trop, ce n'est 
tout de même pas beaucoup. 

11. ne faut pas avoir peur de ces cochons ; 
ils sont faux et traîtres comnnj Judas C'est 
donc le cœur content et l'esprit joyeux que 
j'ai 1 honneur d'assister à cette grande ba-
taille ou nous sommes en train de prendre 
notre revanche et qui nous permettra de don-i 
ner aux Boches une leçon de français 

Nous les avons délogés de la ville d'Ârras 
qu'ils prennent un odieux plaisir à démolir 
ne pouvant la garder. Mais ils paveront tout 
cela à la fin ; je crois même qu'ils sont en 
tram de commencer. 

Nous ignorons ce qui ce passe sur les au-
tres points, mais nous pensons que ça doit 
marcher. Comme tout le monde ici, j'ai con-
fiance en nos troupes et en nos chefs. A part 
ça la santé est bonne e.t j'espère bien aller jus-
qu'au bout dans les mêmes conditions. 

Que la chance continue de sourire an 
petit nrtillcur du Midi. C'est un brave parmi 
tant d'autres. — N. 

=3» 

Cependant, cet événement étant rappro-
ché do l'éloignement successif de trois des 
fils de l'empereur des opérations actives, 
cause une certaine nervosité dans le public. 
Cette nervosité se traduit surtout par des 
récriminations dirigées contre la Russie. 

sur la Vistule 

grande bataille sur la Vistule 
Bordeaux, 28 Octobre. 

La colonie française de Porto-Rico a envoyé 
un don de 10.000 cigares pour les soldats et 
caporaux blessés. 

Cette même colonie, informée du besoin 
des troupes au feu, et en particulier de celles 
d'Afrique, réunit des Dbnds dans Pespoir 
d'adresser 100.000 cigarettes par mois aux 
soldats et caporaux qui sont sur le front. 

ommuniqué offlof 

sa compagnie a l'assaut en chantant la Mar-
seillaise et a été blessé glorieusement. 

De l'Etoile, capitaine au 20» d'infanterie : 
Le 22 août, chargé avec sa compagnie dem-
„ a ,„ ./.f..t;nn T^nnt rtpt.ni.ii est 

une 

A MARSEILLE 
Hier matin, à 8 heures 30, ont eu lieu, à la 

Préfecture, les opérations du Conseil de ré-
vision pour les ajournés des classes 1913 et 
1914 et les jeunes gens de la classe 1915. 

Le Conseil de revision était présidé par M. 
Rambert, secrétaire général de la Préfecture, 
assisté de MM. Rogé, conseiller de Préfec-
ture ; le commandant Marguery ; Sàcoman, 
conseiller général ; Baylle, adjoint au maire 
de Marseille: le colonel Schlub, commandant 
du bureau de recrutement ; Episse, secrétaire 
du Conseil, et Cler, chef du bureau militaire 
de la Mairie. 

Le nombre de jeunes gens à axaminer pour 
ces trois classes, s'élevait au chiffre de 350, 
dont 245 constituaient le contingent des jeu-
nes conscrits de la classe 1915. 

Ajournés de la classe iOfS : Inscrits, 42 ; 
service armé, 26 ; auxiliaires, 6 • ajournés, 4 ; 
bons absents, 4 ; renvoyés au 30 novembre,«2. 

Ajournés de la classe 19V, .- Inscrits, 63 ; 
service armé, 44 ; auxiliaires, 4 ; ajournés, 5 ; 
bons absents, 9 ; exempté, t. 

Classe 1015 : Inscrits, 245 ; service armé 1SG ; 
auxiliaires, 10 ; ajournés, 1S ; bons absents, 
10 ; renvoyés au 30 novembre, 10 ; exemp-
tés, 11. 

Ce matin, à 8 heures 30, les opérations se 
poursuivrons pour le 11" canton ; les jeunes 
gens du 3° canton seront examinés demain 
matin. G. 

Le tremblement de terre 
Lucques, 28 Octobre. 

Le tremblement de terre ressenti hier ma-
tin, s'est étendu à la province entière. 

A Lucques, deux maisons ont été lézardées ; 
à Peseia, Bagni-di-Montecani et à Ifiigglano, 
plusieurs maisons ont été endommagées. 

Le clocher et la voûte de l'église de Pietra 
santa se sont écroulés. 

Trois soldats ont été blessés a Pietrasa.nta. 

Bordeaux, 28 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, deux attaques,de 
nuit tentées par l'ennemi dans la 
région de Dixmude ont été re-
poussées. 

L'effort allemand, sur ie front 
Nieuport-Dixmude, paraît s'en-
rayer. 

Notre offensive continue au 
nord o'ïpres. 

Entre La Bassée et Lens, lé-
gers progrès de notre part. 

Sur le reste du front, rien à 
signaler. 

— Communiqué de Vélat-maior russe *— 

Pétrograde, 28 Octobre. 
Nos troupes, dans un combat qui a 

duré quatre jours au sud de la Pilitza, 
dans les forêts qui se trouvent sur la 
ligne Bialogura, Glovachoff, Politchna, 
Javonetz, ont infligé une défaite très sé-
rieuse aux forces austro-allemandes. 

Entre la Pilitza ci Glovatchoff, les 
efforts héroïques de notre armée ont 
rompu définitivement, le 26 octobre, la 
résistance du XXe corps et du corps de 
la garde de réserve allemands au cen-
tre. Après des combats extrêmement 
acharnés, nous avons réussi à nous éta-
blir solidement dans le bois de Lusiera 
et dans la région des villages d'Ada-
moff, de Sevcrinoff et de Marianoff. 

A l'aile gauche, nous avons pris d'as-
saut les positions défensives organisées 
de Palitchna, et nous avons enveloppé 
une partie des troupes autrichiennes 
près de Berdzeje. Dans la nuit du 27 oc-
tobre, l'ennemi reculait en désordre 
vers la ligne Edlinsk-Radom-Ilda, lais-
sant entre nos mains des prisonniers et 
des canons. 

Sur la rive gauche de la Pilitza, sur 
le front Jejoff-Novomiasto, les combats 
se poursuivent avec le même acharne-
ment. 

En Galicie, la bataille est engagée sur 
tout le front du San, où 10 officiers et 
500 soldats ont encore été faits prison-
niers par nous. 

Au sud de Przemysl, nos troupes ont 
progressé sur certains points. 

En Prusse orientale, l'ennemi bom-
barde nos positions avec violence, et il 
opère dans la région de Bakalarjévo des 
attaques réitérées, qui sont toutes re-
poussées. . 

Les succès que nous avons remportés 
au sud de la Pilitza, et qui ont amené 
la retraite de l'ennemi sur une grande 
partie du front, ont une importance 
considérable. 

La RéjjiBfi» des irais 
Citations à l'ordre du jour 

Bordeaux, 2S Octobre. 
Parmi les nombreuses citations à l'ordre do 

Hnimée que publiera demain le Journal offi-
ciel, nous relevons les suivantes : 

Toulouze, caporal au 45" d'infanterie : a 
maintenu ses hommes pendant vingt minutes 
sous un feu violent et partant d'une lisière 
de verger ; a fait preuve du plus grand cou-
rage au cours de deux assauts successifs à la 
baïonnette ; a eu deux fusils brisés dans ses 
mains et sa serpe traversée par une balle 
a été tué le 2 .septembre. 

Gerilaln, sergent réserviste au 148» d'infante-
rie : ayant traversé les lignes allemandes du 
2 au 16 septembre, a rejoint l'armée française 
avec les soldats qu'il avait su grouper sous 
son coin-mandement. 

Ronsin, soldat au 62° d'infanterie : le 29 sep 
tembre, au plus, fort du combat, a, dans un 
moment critique, enlevé ses camarades en 
criant : « En avant 1 » et a ainsi décidé du 
mouvement. 

Dupuis, général, commandant la 67° brigade 
d'infanterie : a conduit de la manière la plus 
brillante sa brigade aux combats des 22, 27, 
28 et 29 août, des 7 et 8 septembre, où il a été 
tué dans une tranchée par un obus allemand, 
en donnant le plus bel exemple de crânerie 
à la troupe qu'il a su maintenir intacte sous 
le feu. 

De Castelnau, lieutenant au 7" d'infanterie : 
a montré le plus grand courage pendant toute 
la campagne et a trouvé la meurt en installant 
sous le feu sa section de mirmilleuses pour 
l'attaque d'une ferme. 

Cervantes, soldat au 9 d'infanterie : au 
cours d'un combat est resté le dernier dans 
la tranchée, alors que la section avait reçu 
l'ordre de se retirer : a continué de tirer avec 
le plus grand sang-froid, a laissé venir l'en-
nemi jusqu'à dix mètres de lui et en a abattu 
une douzaine. 

Lanusse, capitaine an 11" d'infanterie : 
malgré un. feu terrible, le 22 août, a conduit 

pêcher la réfection d'un pont détruit, 
resté en contact de l'adversaire durant 
partie do la matinée, remplissant sa mission 
avec audace et adresse. A été tué d'urne balle 
par des fantassins ennemis qui s'avançaient 
dans la rue principale de la localité, en pous-
sant devant eux un groupe d'habitants. 

Lagade, lieutenant au 83' d'infanterie : très 
grièvement blessé le 22 août, a refusé le con-
cours de deux soldats qui voulaient le con-
duire à l'ambulance pour ne pas les sous-
traire de la ligne de feu et a répondu aux 
brancardiers : « Portez d'abord les soldats 
plus blessés que moi ». N'a pu, de ce fait, être 
ramené au poste de secours et a dû être aban-
donné sur le champ de bataille. 

De Lareinty, lieutenant pilote d'aéroplane : 
a pris part à plusieurs reconnaissances lon-
gues et audacieuses et a effectué, le 15 sep-
tembre, par un temps jugé très mauvais et 
dangereux par les pilotes, à une altitude for-
cément faible à cause des nuages, une recon-
naissance d'où on pu être rapportés des ren-
seignements importants. 

Pourpe. sapeur pilote d'aéroplane : violem-
ment canonné au cours d'une reconnaissance 
aérienne, son appareil ayant été atteint par 
des éclats d'obus, les circonstances atmosphé-
riques étant tout à fait défavorables, a pour-
suivi jusqu'au bout l'exécution de sa mis-
sion. 

Rome, 28 Octobre. 
Le communiqué autrichien, daté du 

27 octobre, annonce que les forces aus-
z
t tro-hongroises ont été aux prises en Po< 
Iogn9 russe, avec des forces russes su-
périeures. C'est, remarque la « Tri» 
buria », la même phrase employée par. 
le général Conrad de Hoetzendorfî, 
après la défaite de Galicie. 

D'autre part, le communiqué allemand 
annonçait hier que de nouveaux corps 
russes ont franchi la Vistule. Par con-
séquent, ajoute la u Tribuna », il n'y a 
plus aucun doute sur la véracité du 
communiqué russe annonçant que le 
25 octobre, les troupes austro-alleman-
des étaient en retraite sur la route de 
Badom et toute la ligne de la Vistule, à 
travers la Pologne russe complètement 
évacuée. 

Et c'est une grande bataille que la 
Russie a gagnée sur la Vistule. 

1. Peipé si rsi 
ils dos troupes 
Bordeaux, 28 Octobre. 

Le président do la République, qui désire 
rendre visite aux armées aussi souvent que 
le lui permettent les devoirs de sa charge 
et la présidence des Conseils de ministres, 
a quitté Bordeaux ce soir pour retourner au 
milieu des troupes. Il est accompagné jus-
qu'à Paris par M. Ribot, ministre des 
Finances, et M. Sembat, ministre des Tra-
vaux Publics. Il sera rejoint à Paris par M. 
le ministre de la Guerre, qui se rendra avec 
lui sur le front. 

Le déplacement de M. Poincaré durera 
sans doute huit ou dix jours. 

LA SÏTUATgQ^ 
— De notre correspondant particulier — 

De même que j'ai toujours défendu nos lec-
teurs, même aux heures les plus critiques, 
contre le découragement et le désespoir, de 
même, au moment où nos armées opposent 
une si magnifique résistance aux assauts dé-
sespérés de l'ennemi, je tiens à mettre en 
garde ceux qui me font l'honneur de me lire 
contre des conclusions d'un optimisme pré-
maturé. 

Nous nous étions trompés, en France, et 
tous les écrivains militaires d'Europe avaient 
partagé notre erreur sur la force réelle de 
l'Allemagne, sur le nombre de ses soldats, 
comme sur la puissance inimaginable de 
son armement et la méthode de guerre qu'elle 
instaurait au mépris de tous droits, de tous 
devoirs, des plus élémentaires considérations 
d'humanité. Le mérite immense du général 
Joffre a été de s'adapter à ces circonstances 
et d'y adapter notre armée. L'hommage écla-
tant qui lui est rendu à cet égard par les 
critiques militaires les plus autorisés du 
monde, est largement mérité. 

Il n'en reste pas moins que nous avons en 
présence la plus formidable puissance de des-
truction et de mort qui ait jamais été forgée. 
Ne pouvant en avoir raison autrement, il 
fallait l'user peu à peu, en limitant autant 
que possible nos pertes, jusqu'au jour où 
l'usure allemande, étant assez avancée, il 
nous sera possible d'adopter une autre tac-
tique. 

Ces conditions particulières, qui distinguent 
la guerre moderne, ont pu, au début, susci-
ter un certain énervement dans les esprits 
mal avertis ou peu au courant. On peut se 
rendre compte aujourd'hui que la méthoda 
de notre état-major général était cependant 
la bonne. Elle a abouti à l'échec complet du 
pian allemand. 

Jusqu'ici, l'ennemi a réussi dans son offen-
sive sur la Meuse contre l'héroïque peuple 
belge, mais il a échoué dans son offensive 
sur Paris, parce que notre généralissime l'a 
habilement obligé à livrer bataille sur la 
Marne, où il l'a battu et rejeté loin de la 
vallée de là Seine. Il a échoué dans son offen-
sive sur Varsovie. 11 échouera dans son offen-
sive sur Dunuerque et Calais. 

D'après les dernières nouvelles — qui sont 
toutes sujettes aux plus expresses réserves 
— le kaiser aurait donné l'ordre d'atteindre 
cet objectif à n'importe quel prix. Si l'infor-
mation est exacte, on peut s'attendre à une 
poussée encore plus formidable que celle à 
laquelle résistent nos troupes depuis dix 
jdurs. La position de celles-ci est telle que si 
les Allemands les obligeaient à un recul pour 
arriver coûte que coûte ; on peut être certain 
que l'avance de l'ennemi serait, payée de tels 
sacrifices en vies humaines qu'il arriverait 
affaibli au point de ne pouvoir se maintenir 
dans des posifioils si chèrement acquises. 

Tout permet d'espérer que, même en com-
blant- de cadavres la triple ligne de canaux 
qui sillonnent le terrain, l'ennemi n'arrivera 
pas. Déjà son effort faiblit. Le monstre s'ar-
rête déconcerté devant la muraille d'airain 
que lui opposent nos lignes, et sur tous les 
autres points du Iront, il recule, légèrement, 
c'est vrai ; mais il recule tout de même, et 
du côté de la Russie, sa retraite s'accentue et 
s'aggrave. 

P1U3 que jamais soyons confiants et sa-
chons attendre. 

MAR1US RICHARD. 

L'éial-Riajor altaaei icapit 

n'esf pas défryif 
Le Havre, 28 Octobre. 

VAmiral-Ganleaume, dont on a signalé la 
perte, n'est pas détruit. 

Suivant des renseignements reçus ici, le 
vapeur va subir des réparations provisoires 
à Boulogne, puis viendra au Havre pour 
être visité en cale sèche. 

Un Taiibe a srafé Sa Suisse 
Beliort, 28 Octobre. 

Il se confirme que le « Taube » qui passa 
sur Belfort vendredi dernier survola la fron-
tière suisse. 

Cet incident, venant après celui des obus 
lancés sur le territoire helvétique, augmente 
l'irritation déjà grande des populations suis-
ses de îa frontière contre les Allemands. 

Le prinse de iatisnberj 
mmrl de m blessures 

Londres, 28 Octobre. 
Le prince Maurice de Battcnberg est mort 

des suites de ses blessures reçues sur la 
champ de bataille. 

| Un prisonnier alIsmaM 
étranglé pa? m camarades 

Perpignan, 28 Octobre. 
A la suite d'une querelle entre trois pri-

sonniers allemands, deux poméraniens de 
la Garde impériale et un fantassin saxon,, 
en traitement à l'hôpital militaire, ce der-
nier a été étranglé par ses camarades de 
captivité. 

L'autorité militaire a ouvert une informa-
tion. 

■ Copenhague, 28 Octobre. 
L'officieuse Gazelle de Cologne affirme 

qu'en raison de son organisation tradition 
nelle, l'état-major ne se ressentira pas de 
l'absence du comte de Moltke» 

ERRATUM 

C'est par erreur que dans l'avis de messe 'de 
M. Georges MURATOBE il a été omis de faire 
savoir qu'on ne recevait pas de condoléances. 

REMERCIEMENTS (Vidauban) Var 

Les familles Isnard remercient vivement les 
nombreux amis qui leur ont témoigné tant de 
regret et de sympathie à l'occasion de la mort 
glorieuse de leur cher fils et mari, M. Ga. 
bnel ISNARD, adjudant au 2e bataillon de 
chasseurs à pied. 

AVIS DE EVScSSE 

La. messe_de sortie de deuil de M. MOUTON 
Erni e-PaiiHn, soldat au 23» chasseurs alpins I 
mort pour la Patrie, sera dite samedi, 31 oetc^ 

Salnmerre ̂  Ct d<îmiS dU matin> à l'église' 

M- A-'F- Mari et sa famille prient leurs 
parems, amis et connaissances d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
pour le repos de l'âme de M" Faustine DE 
MARI, en 1 eghse de la Cathédrale, samedi. 
31 du courant, à 9 heures 

AVIS DE DECES (Chateaiineuf-Ies.Martigues) 

AT
VI
îîn

TO
-
u

'^
 H<?nOTine Cyprien', née Mégy ; L Cyprien ; M™ Jourdan Claire, née 

S " : M. \ictorm Jourdan, secrétaire de 
t^lfA 'VM- Cyprien Marius, Cyprien Vic-
tor et Cyprien Léon et leur famille (des Pen-

it «n f?™m) ve-\l™ CyP^an Clarisse et sa famille (de Marseille) ; M~ veuve Amir 
?ï,sa famille (de Marignane)' ; M. et M" 
v&tf01^- LT famill«s Maurel (de Saint-
yictoret) ; Feraud ; M™ et M. Gûuiran Henri, 
m£ d

r
e.S«ndaP?erie en retraite, cheval 

lier de la Légion d'Honneur ; Mégy Marius 
1*2 ^iflao,y,.M" ,veuve Tourrel Ros'a ; M. et 
T„LMfgy E1,s? ,(de l'Estaque) ; M. et M-
rurc Ange, ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
svi CVOHSJ=(J £epro^;er,T.n u Personne de M. CYPRIEN Pierre-Claudius, soldat réser-
viste au 141» régiment d'infanterie, tué Si 
1 ennemi au combat de Dombasle (Meuse), le 
23 septembre dernier, à l'âge de 34 ans leur 
époux, père, frère, beau-frère, oncle, gendre, 
neveu et cousin. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Marius Francioni, née Calestini • 
M ^V°?eph .^«oui/née Farmofe M. Social

;
e Francioni,. capitaine au long 

cours ; M" Reine Francioni ; M- veuve Lau-
rent Calestini ; M. et M- Paul Cambacal : 
M. Louis Calestini, soldat au 341» ; M- Louis 
Calestini. née GiudiceUi, et leurs enfants -
M Fannole, professeur au lycée de Marseille 
Les familles francioni, Calestini, Farinole. 
Rej-nard, Canossi, Blanc, Ribera, GiudiceUi 
Albntnni, M- Angèle Prevosti. ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle de leur bien-aimé 
époux, fils, frère, beau-fils, beau-frère, neveu, 
cousin et allie, Marius FRANCIONI, soldat au ^1 '?v,assfurs lissier-comptable chez 
M» Allard, notaire, tué à l'ennemi, le 20 sep-
tembre, a l'âge de 20 ans. 

Les familles Abeille (de Villecroze) et MicbeL 
Joseph (de Druguignan), font part à leursi 
amis et connaissances de la perte cruelle 
quelles viennent d'éprouver en la personne-
de M. Fulbert ABEILLE, instituteur, soldat 
réserviste, teé de 29 ans, tombé au champ-
d honneur a Is.soncourt (Meuse), et remercient' 
vivement toutes les personnes qui leur ont ma-
nifeste leurs sympathies en cette douloureuse 
circonstance. 

Les membres de la Société des Commis eï 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Calixte EYDOUX, membre actif quf 
auront lieu aujourd'hui jeudi, 29 du courant-
à 2 heures du soir, 53. boulevard.flailu^S 
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(.a Température 
Ciel nuageux puis • pluvieux Mer à Marseille, 

fcu pluviomètre <le l'Observatoire, cm a recueilli 
0 millimètres ô d'eau. Le thermomètre mfirçualt : 
à 7 heures du matin. 8 degrés 4 ; à 1 Heure de 
l'après-midi, 13 desrés et à 7 heures du soir, 
la degrés 7. Minimum, S degrés ; nuutalfin, 
13 degrés 5. Aux mêmes heures, le baromètre Indi-
quait les pressions de 754 millimètres 6 : 753 milli-
mètres S et 751 millimètres 4. Un vent faible 
d'Est 'pute modéré de Nord-Ouest a régné toute 
la journée La mer était peu agitéei .à Marseille, 
a Crolsette. au Cap Corse, belle à Slclé. a Nice, 
aux Sanguinaires, à Alger, agitée à Perret, à Per-
tusato. ^.^.^ 

Les membres du Conseil d'arrondissement 
de Marseille, à l'issue de leur deuxième ses-
sion ont fait une collecte en faveur des victi-
mes de la guerre, à laquelle ont tenu à parti-
ciner leurs collègues, actuellement sous les 
drapeaux. Les 300 francs produits par cette 
collecte ont été répartis et versés par Sfc 
Chauchard, président, de la façon suivante : 
100 francs à M. le préfet, pour les soldats 
b'essés ; 100 francs à M. le maire, pour .les. 
sounes populaires : 100 francs à M. le consul 
de Belgique, pour les réfugiés belges. 

La Fêle des Morts. — Elle présentera cette 
année un caractère particulièrement triste et 
beaucoup de nos concitoyens voudront faire 
un pieux pèlerinage et chercher une consola-
tion sur les tombes des enfants tombés glo-
rieusement au champ d'honneur. 

Nous nous faisons volontiers, en cette cir-
constance, l'interprète d'un grand nombre de 
nos lecteurs — et, avec eux, pensons-nous, de 
tous les Marseillais _ qui nous demandent de 
faire appel aux bons sentiments de tous les 
directeurs, pour que, cette année, exception-
nellement, vu les deuils cruels qui touchent 
toute la France, les bureaux soient fermés le 
jour de la Fête des Morts. 

Le personnel des Contributions Indirectes 
nous a versé une somme de cent vingt-cinq 
francs pour l'Œuvre intéressante de la Cuil-
lerée de Lait. 

Pour la classe 1918. — Les jeunes gens qui 
désirent être incorporés dans la marine ou 
au 8* génie (section des radiotélégraphistes) 
ou qui seraient dans l'intention de contrac-
ter des engagements volontaires dans cette 
spécialité, sont informés que les cours spé-
ciaux militaires créés à l'Ecole modèle de 
télégraphie, 13, allées des Capucines, à Mar-
seille, commenceront mardi 3 novembre pro-
chain. 

Le registre d'inscription sera clos samedi 
SI du courant. . ^ 

Institut colonial marseillais. — M. le doc-
teur Gustave Reynaud, professeur à l'Insti-
tut colonial marseillais, 5, rue Noailles.inau-
gurcra à partir du jeudi 5 novembre pro-
chain une série de conférences publiques 
ayant trait à l'évidémioloqie et aux moyens 
pratiques de se "préserver, par l'observance 
des règles d'hygiène, de l'atteinte des épi-
démies. Ces conférences seront continuées 
chèque semaine le jeudi à 5 heures du soir, 
6, rue Noailles, au '3' étage (ascenseur). 

Vaccinations cniiîyphitjiies. — Il est rap-
pelé à la population qu'un service de vacci-
nation antityphique fonctionne régulière-
ment à l'institut Pasteur le jeudi à 3 heures. 

K La Eou!e-d3-Neige » eî la guerre. — Grâce 
au zèle toujours déployé utilement par le 
Conseil général d'administration de la Eoule-
de-Neigê, à la tête duauel se trouve notre 
sympathique sénateur M. Frédéric Mascle, 
comme président d'honneur, et l'actif mutua-
liste, M. Ernest Marquet, président général, 
la suspension dans les versements des quoti-
tés peut être accordée pendant toute la durée 
des hostilités aux sociétaires mobilisés. 

Le bureau de la section marseillaise dont le 
siège se trouve à la Maison de la Mutualité, 
rue François-Moisson, et avant à sa prési-
dence M. Lucien Pascal, le dévoué propagan-
diste de la mutualité, fournira, dimanche 
prochain, jour de perception, de 9 à 11 heures 
du matin, tous les renseignements et recueil-
lera les adhésions aux statuts de notre pre-
mière caisse de retraites. 

« Thémls » vient de publier sa 2° édition 
des lois de la guerre, elle mentionne toutes 
les lois, décrets et circulaires parus depuis 
le 23 juillet jusar.'au 20 octobre inclus 

Editée plus particulièrement pour MM. les 
magistrats, avocats .t officiers ministériels, 
cette nouvelle brochure constitue aussi un 
guide sûr et précieux pour les propriétaires 
et locataires, les commerçants et les indus-
triels ,les assureurs et les assurés. 

La plupart des lois et décrets sont accom-
pagnés d'un commentaire qui précise les 
droits et obligations de chacun. En vente au 
prix de 1 franc à Marselle dans tous les 
kiosques de marchands de journaux ; dans 
les autres villes chez tous les dépositaires 
du Petit Provençal. 

Pour-la recevoir franco par la poste, adres-
ser 1 fr. 25 aux Publications Populaires, 9 B, 
quai du Canal, à Marseille. 

Cours gratuits. — Il est. rappelé que le 
cours-conférence gratuit. d'anglais pour les 
Jeunes gens pouvant être appelés sous les 
drapeaux dans le but de les initier aux ter-
mes militaires englais commencera jeudi 
29 du courant à 7 heures du soir à l'Institut 
Commercial Colbert, 6, rue des Feuillants et 
Noailles. 

wv Les cours gratuits de solfège, mando-
line, violon, guitare, organisés par Torches-
tre-estudiantina « Les Harmonieux » (7' an-

née) seront repros le 1er novembre : Mes-
sieurs, le soir à. 9 heures ; dames, jeunes fil-
les, enfants, le jeudi après-midi. Pour ren-
seignements et inscriptions, s'adresser 10, 
rue des Bergers (magasin de musique). 

wx Mme Adelmann' ct Mlle Madeleine Colle, 
professeur-adjoint au Conservatoire, repren-
dront leur cours de déchiffrage et d'exécution 
le mardi 3 novembre prochain, drft2 heu-
res 30 à 4 heures 30, salle Cnrbonol, rue 
Saint-Ferréol. S'y adrssser. 

Sqsiéîé des CGnirïi's e{ Employés. — Les 
familles des sociétaires prisonniers de guerre 
sont invitées à passer au siège social, 28, 
allées des Capucines, pour une importante 
communication qui les intéresse. 

Vasclnatïcn. — A partir du mardi 3 novem-
bre, les séances de vaccination auront lieu 
rue Briffant, 6, l'anrès-midi de 2 heures à 
3 heures 30, tous les jours non fériés. En 
plus de ces séances du soir, une séance du 
matin aura lieu le jeudi seulement, 6, rue 
Briffa ut, de 10 heures à midi. 

Batailla de dames. — Deux jeunes femmes, 
Aima Talèsero, 25 ans, 4, rue Lanternerie, et 
Lucie Sterfati, 21 ans, 2, rue Saint-Laurent, 
inscrites sur les registres de la police des 
mœurs, vivaient en très mauvaise intelli-
gence. A chacune de leurs rencontres, elles 
s'injuriaient qt même en venaietit aux mains. 
Avant-hier soir, l'échange de mauvais procé-
dés coutumiers aux deux femmes fut plus 
grave ; elles se battirent et se blessèrent si 
sérieusement qu'on dut le faire conduire à 
la Conception, salle des consignés. L'enquête 
se poursuit. 

■vw On ne sait trop pourquoi, mais hier, 
vers 4 heures, Mmes V... Marthe, 25 ans, et 
C... Gabrielle, 23 ans, demeurant toutes deux 
Grand'-Rue, se rencontrant sur la Canne-
bière, , se prenaient de querelle et en ve-
naient aux mains au grand amusement du 
public. Un gardien de la paix survenant mit 
fin à cette scène scandaleuse et conduisit les 
antagonistes au commissariat de police, où 
procès-verbal a été dressé à leur encontre. 

La chasse aux braconniers. —- Voici un 
nouvel exploit oe l'actif garde-champêtre de 
Chaieau-Gombsrt, M. Botey. Dans ce village 
de notre banlieue, deux braconniers ne se 
gênaient pas, depuis quelque temps, pour 
offrir et vendre du gibier, malgré les rigou-
reuses instructions militaires au sujet de 
l'interdiction de la chasse. On finit, à Châ-
toau-Gombert. par croire que les deux hom-
mes étaient fortement protégés. Or, M. Bo-
tey mis au courant de tout cela, se mit à la 
recherche des braconniers,aidé de son adjoint, 
M. Joseph Magne, et de deux gendarmes de 
Plan-de-Guques. Et hier matin, dans le val-
lon de Josué, au pied de la montagne Nè-
gre, les deux hommes furent pinces en fla-
grant délit. On saisit trois cents gluaux et 
vingt cages avec appeaux. Les deux bracon-
niers. C... B..., dit le Ragot, et P.... J..., tous 
deux habitant Plan-de-Cuques, furent arrêtés 
et conduits à la .gendarmerie, où ils ont été 
écroués. Le garde champêtre, son adjoint et 
les deux gendarmes avaient fait bonne 
chasse. Ils ont été félicités par de nombreu-
ses personnes et surtout par leurs chefs. Ils 
l'avaient mérité. 

Sous Ic-o rcuss de sa charrette. — Un acci-
dent qui a eu des sintes assez graves s'est 
produit avant-hier soir vers 4 heures, rue 
Colbert. Le charretier Gabriel Degoy, demeu-
rant à Ssint-Mauront, conduisait son véhi-
cule attelé d'un cheval dans la dite rue. Il 
était assis sur le devant de sa charrette, lors-
qu'une des roues glissa sur les rails du tram-
way. Le cahot fut si violent que Degoy per-
dit l'équilibre, tomba sur la chaussée et que 
la charrette lui passa sur le milieu du corps. 
Immédiatement relevé, le blessé, qui s'était 
évanoui, fut transporté dans une pharmacie 
voisine, où il reçut les soins du médecin-
major Guérini, que le hasard amena sur les 
lieux. L'état de Degoy est grave et on a lieu 
de craindre des lésions internes. Il a été 
transporté d'urgence et admis à la Concep-
tion. _^ 

Les désespéras. — Hier, vers 3 heures de 
l'après-midi, le laitier Pierre Vittas, demeu-
rant à Château-Gombert, campagne Bouin, 
dans une crise de désespoir, se tirait un 
coup de fusil eous le menton, se blessant 
affreusement. Il a été transporté d'urgence 
à la Conception, où l'on juge son état des 
plus alarmants. * 

Sa fcïevcletie disparaît. — M. Auguste 
Blanc ayant une visite à faire à Mme Isnard, 
sa belle-sœur, qui habite 76, grand-chemin 
d'Aix, descendit de sa bicyclette qu'il laissa 
contre le trottoir et entra dans le magasin. 
Quand il en ressortit, quelques minutes 
après, la machine, qui vaut 230 fr. avait dis-
paru. 

Plainte a été portée. 

On arrête... —- Dans le courant de l'après-
midi d'avant-hier, Mme Marie Tréhu, 49 ans, 
ménagère, fut surprise en flagrant délit de 
vol aux: Nouvelles-Galeries. Elle a été écrouée 
à- la disposition du Parquet. 

■vw Laurent Louis, 59 ans, chiffonnier, et 
J,-B. Cajo/ marchand ambulant, recherchés 
pour vol, ont été arrêtés avant-hier soir par 
le service do la Sûreté. 

-wi Le journalier Gréchauvay, 30 ans, a été 
également mis à la disposition du Parquet 
sons l'inculpation de contravention à un 
arrêté d'e?vulsicn. 
™ A van.-hier soir, une brigade d'agents 

de la Sûreté ont arrêté dans le quartier des 
Catalans onze individus dont on va examiner 
la situation. 

•vw Le nommé Zonl Giuseppe, 27 ans, 
dompteur, fut arrêté avant-hier' et trouvé por-
teur de papiers d'identité au nom de Sté-
phane Baga, dont il ne put faire connaître 
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la provenance. Il a été mis à la disposition 
du procureur de la République. 

Autour de Marseille 
EOlîKES, — Deux élèves de nos écoles commu-

nales, M. de .SaJgues et Mlle Guérln viennent 
d'obtenir le certiScat d'études primaires. Nous les 
félicitons ainsi crue leurs dévoués professeurs. 

MAZARGUSS. — Tous les pêcheurs de la 
section de Mazarguss et des quartiers dépendants 
sont priés d'assis*:©-.' à la réunion qui aura lieu 
dimanche prochain, à 10 heures du maUn au 
Car du Chalet, à Mazargues. Décisions à pren-
dre pour apporter un soulagement à nos chers 
blessés.— Le coiovocateur : B. Gayet, 1er prud'hom-
me. 

L'E3TA05>E-?LAGE. — Le local pour les 
distributions aux familles nécessiteuses de la sou.pe 
et du pain sera transféré à l'école de tilles (cantine 
scolaire), à partir du 1er novembre prochain. 

Les distributions auront lieu le matin, do 10 heu-
res et demie 5 il heures. Les réclamation* et ren-
seignements du ressort du Comité dé distributions 
seront reçus aux mémos heures et même local. 

A cette occasion, le Comité de secours adresse ses 
p'us vifs remerciements à Mlle Bertille Mistral, pro-
priétaire do l'établissement portant son r.om, pour 
son geste généreux d'avoir mis gratuitement à la 
disposition du Comité une grande partie de son 
établissement pour la confection et distribution des 
soupes communales. 

Au nom des ramilles nécessiteuses, nous renou-
velons nos remerciements â Mlle Mistral. 

A!X. — La Société prive, boulevard de la Ré-
publique, 24, à Alx, achète tous lots amandes. 

rÏTjiî«ésife»e© é>t Ck52n?ses.'»t® 
OUVERTURE DE L'ALCAZAR.CINEMA 

C'est demain vendredi 30 octobre, en matinée et 
en soirée, que i'Alcazar-Cinéma effectue sa réou-
verture. Ces représentations de réouverture seront 
données au bénéfice de l'Œuvre des vêtements 
chauds du soldat. 

Le but charitablement patriotique de cette mati-
née de cette soirée de grand gala engagera certai-
nement nos lecteurs à assister à ces représentations. 
Leur programme, habilement composé, donnera sa-
tisfaction aux spectateurs les plus difficiles. 

Au cours de ces séances — en matinée, de 2 h. 30 
a S h. 30, «t en soirée," à partir de 8 h. So — on 
entendra l'orchestre I-Ielmer. Le prix d'entrée gé-
néral est fixé à 30 centimes. On peut fumer. 

FEMÎNA-CIMEMA-GAOMONT 
Dernier jour de : LE ROMAN D'UN 

, MOUSSE : LA PLUS PETITE, etc. LES 
îiw<ÇP ACTUALITES. Matinées à 2 h 30 et 
^•*-*^ 4 h. 30. Soirée à 8 h. 30. 

Les Comités de secours 
Comité d'assistance de la Presse. — La distribu-

tion de l'allocation de la presse pour le 3' canton 
aura lieu aujourd'hui jeudi, à 3 heures de l'après-
midi, à la garderie de la rue de l'Evêché. 

S' Canton. — MM. les commerçants et magasi-
niers du S" canton sont instamment priés d'assister 
à la réunion qui aura lieu jeudi 29 courant, à 2 h. 
de l'après-midi, 30 b., boulevard Chave (bar du 
Tunnel). Ordre du jour : manière de venir effica-
cement en aide aux familles nécessiteuses du can-
ton, après entente avec le Comité d'assistance et de 
solidarité du 8' canton. — Les convocateurs : Stella, 
es, boulevard Chave, Ponsard, llS.bouievard Chave. 

Saint-ISarnabè. — Les membres du Comité de se-
cours de Saint-Barnabé sont priés d'assister à la 
réunion générale qui aura lieu aujourd'hui jeudi, 
20 du courant, au siège, Cercle Saint-Barnabé, à 
9 h. du soir. 

Union Fraternelle Marseillaise (18, allées de 
Meilhan). — Le groupe Union Fraternelle Marseil-
laise a pour mission de visiter les blessés militai-
res; deux .membres sont délégués à cot effet; une 
distribution de cigarettes a lieu. Aussi les dons se-
ront reçues 15, rue du Orand-Pults (entresol), pape-
terie: Ïî2, rite Bernard (Belie-de-Mai), comestibles. 
On recevra paquets cigarettes, tabacs, etc. Les vi-
sites ont lieu chaque lundi. Les hôpitaux seront 
Visités à tour de rôle. Dans ce groupe fraternel, les 
membres seront tou3 administrateurs à tour de 
rôle. Faisons le bien modestement, sans réclame et 
sans espoir d'aucune récompense. Lundi dernier, 31 
paquets de cigarettes ont été distribués. — Le se-
crétaire. 

Madrague-Yllle. — Les souscriptions suivantes ont 
été reçues au siège du Comité de l'Œuvre de Soli-
darité nationale : Vergnes, capitaine au long-cours, 
20 fr. ; Facei:o Martin Mouren, 5 fr.; anonyme (1er 
versement), 25 fr. ; Astiggiano, 23, rue de l'Al-
liance, 5 fr. ; Olivier, impasse Davin, 5 fr. ; Ano-
nyme (1er versement), 100 tr. ; Thlriat, 37, chemin 
de la Madrague, 15 fr. ; Dùtoùrnay (1er versement), 
5 fr. : Martin, rue de la République, 5 fr. ; Blanc, 
rue de l'Alliance, 10 fr. ; Noir, Villa Guletta. 20 fr. ; 
Valernaut. 5 fr.; Thévenon, rue Saint-Bernard,10 fr.; 
Gullloto. Impasse Mouron, 5 fr. ; Guichard. maître 
de forges, 20 tr. ; Arnoux Etienne (1er versement), 
20 fr.; Gr.ronte, curé Saint-Trophime, 25 fr. ; Comité 
du quartier (1er versement), 100 fr.; Doudon, indus-
triel (1er versement), 40 fr.; Babot. tabacs, 10 fr.; 
Mlle Anna Coulomb (1er versement). 10 fr. ; Caillol, 
boucher (1er versement), 5 fr. ; Un Français, 1 Ir.; 
Bédouin, employé. 2 fr.; Nicollni, cantonnier, 2 fr.-, 
Gallice, contremaître, 5 fr. ; Deluermez Ernest, in-
génieur, 10 fr. ; Lû'ubif, chef de chantier, 5 fr. ; Né-
gli Henri. 5 fr.; Société Butineuse, 17 fr. ; Barbier 
tù>, entrepreneur, 10 fr. ; Tmo-Pasi (1er versement), 
5 lr.: Faquin, traverse Madrague, 5 fr. ; entreprise 
Zchokke et Cle (1er versement), 1C0 .fr.; Pation, 
boulevard Berna.fco, l fr. ; Bonifier, commissionnaire 
en bestiaux, 10 fr.; Chabriel, chemin de la Madra-
gue, 5 fr.; Goiay, plombier, 20 f r. ; Patron, boule-
vard narnabo (2s versement), l fr.; anonyme (1er 
versement), 5 fr. ; Perrete Le Bègue. 5 fr.; Alquier, 
surveillant, 2 fr. ; Patron, boulevard Bàrnabo (3e 

versement) 1 fr.; Mme Faraud Pascal, 10 fr. : Mo-
deste Bernard! (1er versement), 2 fr.,- Grosso-
Quinto (1er versement), 5 fr.; Louche-Rleu, débarq. 
entrep., 20 fr. ; André Arnaud, débarq., 2 fr. ; Gi-
raud Louis, débarq., 2 fr.; Patron, boulevard Bar-
nabe (4e versement). 1 fr.; Nègre, électricien. 5 fr.; 
Régnier, entrepreneur, 10 fr.; Jean, cantinier (1er 
versement), 5 fr. ; Diès Jus, 5 fr. ; total de la ire 
liste : 754 francs. , ■ 

Dons en nature : Thlriat, 37, chemin de la Ma-
drague, six tricots neufs pour enfants; Danès de 
Rouîflo, 20 kilos savon La Pipe; Bottot. épicier, 
chemin de la Madrague, 20 lions d'alimentation ds. 
l franc-, Cniiiol, boucher, 20 bons de viande: ano-
nyme, l lot d'effets usagés; Relnerl Jacques, che-
vlllard. un lot important de viande. 

Le Comité adresse ses plus vifs remerciements 
aux généreux donateurs. Les dons sont toujours re-
çus au siège du Comité, chez M. Lassort, traverse 
de la Madrague, i. Les secours sont toujours dis-
tribués tous les lundis, de 2 h. à 4 h. La deuxième 
liste de souscription, qui sera publiée incessam-
ment, sera attribuée aux soldats blessés. Nous te-
nons à remercier M. Jean, cantinier, des nombreux 
paquets de cigarettes qu'il a fait distribuer à la 
batterie du cap Janet pour les soldats en partance. 
Nous remercions également Mme Susini, boulan-
gère, de l'initiative qu'elle a prise en faveur des 
soldats blessés. 

isparas 
Demandes de renseignements 

Mme Hancotte Gérard recherche son frère Jules 
Eancotte, de Jeumont (Nord). 

wv Mine Wolf Georges de Noncy Saint-Pierre de-
mande des nouvelles do son mari, soldat 14T d'In-
fanterie, 32* compagnie, du dépôt de Sedan, et son 
fiis Manille Eugène, do Noncy-Saint-Pierre. 

wv Le chef garde Martin Jules, Belge, réfugié 
au château de Mille-Secousses h Bourg (Gironde), 
recherche sa femme Maria Guillaume, institutrice, 
et sa famille. 

wv M. Delvoie recherche sa farnLle, se compo-
sant de M. Delîorclie, Mme Deiforche, née Delvoie, 
et leurs 4 enfants. Il recherche aussi sa petite-fille 
Lucie Deivoie. âgée de 1S ans, et sa sœur Apolline 
Delvoie âgée de 67 ans. Cette famille habitait Char-
leroi lors de la grande bataille qui a eu lieu les 
21. 22 23 août. 

Les quatre demandes qui précèdent émanent de 
réfugiés à l'Assomption, à Nimes. 

wv M. François Ecsson, soldat au 147' d infan-
terie, en traitement à l'hôpital du Petit-Villard, a 
Bossages, demande des nouvelles de Mme Besson, 
sa femme, de Valenciennes (Nord). 

wv Mme Mouton Lacquemant, de Bouligny 
(Meuse), recherche son fils Mouton Désiré, âgé de 
17 ans, qui a quitté Eouligny le 7 août, et dont eLe 
n'a pas eu de nouvelles depuis. Elle désirerait lui 
faire savoir qu'elle se trouve actuellement à Brou 
(Eure-et-Loir), où elle l'attend. 

wv Mme Claudia Magny. à Noves (Bouches-du-
RhOne). recherche, le soldat Magny Paul, 42' Tégi-
ir.ent d'Infanterie de ligne, 9' compagnie, dont elle 
est sans nouvelles depuis le 23 août. 

wv Mme Chaîne, rue Limas, 10, à Avignon, re-
cherche Jules Chaîne, soldat au 258', 24o compa-
gnie, e* bataillon. 

^w Mme Céleste Fabre, cours Gambetta, à Cotl-
gnac (Var), recherche Gérard Félix et Fabre Jus-
tin, soldats réservistes au 07' bataillon de chasseurs 
alpins. 8" compagnie. 

wv Mme veuve Tourtln, née Blancard de Léry, 
demeurant à La Crau (Var), désirerait obtenir des 
détails sur la mort du capitaine Blancard de Léry, 
1er zouaves, mortellement blessé dans l'affaire de 
Craonne. 

Mme veuve Carrara, 10, Tue de l'Aube, Marseille, 
demande des nouvelles de son fils Carrara Bap-
tisrtin réserviste au 3' de ligne. 12* compagnie. 

wv. M. Henri Voile. 14. rue. Barthélémy, recher-
che Ferdinand Voile, caporal réserviste au 23- chas-
seurs alpins, 3* compagnie. 

wv La famille Moulins. 122, rue Sainte, Mar-
seille, recherche le soldat Moulins Louis, réserviste 
au 112' de ligne. 9' compagnie. 

wv Mlle Pauline Dnbreuil, 32, rue Paradis, 
Marseille, recherche Georges Dubreuil, 4" chas-
seurs d'Afrique, 1er escadron, 4' peloton. 

wv Mme Guion. rue d'Endcume, 175. recherche 
son mari Charles Guion, du 52' d'Infanterie, 
4" compagnie.v 

wv M. Salvat Jean, 50, rr.e d'Endoume, recher-
che son frère Salvat Laurent, caporal au 80' de 
ligne,, 2' compagnie. 

wv M. Abe.l Regairaz, qua1 du Canal, 24, recher-
che Félix Therzcg. 312' régiment d'Lnfanterie, 
4" compagnie, 2' section. 

wv Mme Guihaud. à Moureplane. Bar de la 
Montée des Pêcheurs, recherche son frère Antoine 
Tamborton, soldat au 141' d'infanterie, 12* com-
pagnie. 

wv Mme Laurent Moraglla, traverse des Car-
tiers, 4, recherche son mari, soldat réserviste au 
3* de ligne, blessé à Dieuze le 20 août. 

vw Mme Oddo Henriette, rue Neuve, 30, de-
ipo.nde des nouvelles de son mari Oddo Pascal, 
soldat au 112 "d'infante-rie, 9 compagnie, sec-
tion mitrailleuses. 

wv M. Louis Simon, fondeur, rue Jacques de 
la Roque. 5 (Aix-e,n-Provence). recherche son fils 
Marius Simon, 157' d'infanterie alpine, 5' compa-
gnie. 

wv M. Véran Buy, 61, Grand'Rue, à Marseille, 
recherche M. Oscar ïieynet, du 5" colonial, 11* com-
pagnie. 

wv La famille P.enoux. campagne Issartier, à 
Vaufrèges (Marseille) recherche Renoux Marlus-
Antoine, soldat au 27" chasseurs alpin, 3* compa-
gnie, 2' bataillon (parti ds Vlllefranche). 

wv Mme Durand, à la Valentine, quartier de 
l'Eure, près Marseille, recherche Durand Antoine, 
67' chasseurs alpins, 9" compagnie, sans nouvelles 
depuis le 20 août. 

wv M. Clément Justin, aux Marchés et Entre-
pôts de Marseille, désirerait avoir des nouvelles de 
son gendre Aureille Antonin, soldat musicien, ré-
serviste de la classe 1907, lir d'infanterie, 9" com-
pagnie, qui n'a plus donné signe de vie depuis le 
13 août. 

Emm Bonlemx tfu 20 Octobre 
3 %, 75. — 3 % amortissable. 81. — Etat 1912-

1913, 440, — Maroc 4 % 1014, 430. — Argentine 191 
4 1/2 %, 420. — Egypte, 80. — Bons Japon 5 %, 
1913, 470. — Eusses 1891-94, 64 Ë5 ; 100G, 93.50 ; 
4 1/2 % 1914 libéré, 87.50. — Nord Donetz, 450. — 
Comptoir d'Escompte. 795. - Crédit Lyonnais, 1115. 
— Lyon action. J095. — Panama. 102. — Rio-
Tinto, 1371 ; coupures de 5, 1330. — Lyon fusion 
3 %, 374. — Midi 3 % ancienne, 400.50. — Orléans 
3 % ancienne, 401. — Ouest 3 %, 380. — Ville 
Paris 1S65, 514 ; 1371, 360 ; 1892 quart, 89 ; 1S94.G6 
quart, 75 ; 1898, 323.50 ; 1904. 325 ; 1912 , 208. — 
Foncières 1870, 443 ; 1SS3, S70 ; 1909, 203. — Com-
munales 1891, 301 ; 1912'libérées, 203 ; non libérées, 
201. — Saragcsse 3 %, 821. 

Bourse de BSanwiDado 28 OctcSirs 
3 % au porteur, p. c. 75 50; c. 1C0, 75 25; (200), 

75 25; (300), 75. — 3 1/2 %, Ub., 84 50; n. lib., 84 50. 
— Egypte 7 % (titre de 5), 440. — Russie 4 % or 
1889, 70 50; Consolidé 4 %, Ire et 2e 6éries, 79 75; 

5 % 1006, 91: 4 1/2 % 1914, 87 50. — Turquie < %, 
64 10. — Com.otoir National d'Escompte, 780. — 
Crédit Lyonnais, 1.110. — Panama, 101 so. — Rio-
Tinto, 1.323; titres de 5-10. 1.300. — Soriété Marseil-
laise, lib., 563. — Fournier L.-Félix et Cle, 63. — 
Rizeries de la Méditerranée. 510. — Paris 1SG5 4 %, 
510; 1S71 3 %, 304; 1S75 4 %, 47S; 1S04-1S96 2 1/2 %. 
285; 1S98 2 %! 318- quarts, 75; 1904 2 1/2 %. cin-
quièmes. 62; 1912 3 %, n. Mb., 215. — Communales 
1879 2,60 %, 390; cinquièmes, 73. — Foncières 1885 
2,60 %. 350; cinquièmes; 73. — Communales isoi 
3 %, 306. — Foncières 1S03 3 °/,. 402. — Communales 
1003 3 %, «5. — Foncières 1200 3 %, 504, — Commu-
nales ioi2 3 o' n nb., 1S3. — Foncières 1313 
3 1/2 °/„ lib., 420; n V.H., 413. — P.-L.-M. fusion an-
ciennes 3 % 3S0 — Messageries Maritimes 3 1,2 %, 
350. ' 

ROUI et 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura avec: essuyage et de-
vants incassables. 

E: 
k l'inouT Tailleur j Sï! •«». 

MARSEILLE ( Bd «le In Madeleine, 37 

AVIGNON TOULON. CETTE. EEZiEHS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GÎJENOBLB 

LE! 
Vente en 

GROS et DÊTÀIJj 

, nie des Minimes 

NAISSANCES du ?3 Octobre I0I4. — Eirra Gaétan, 
rue Sainte-Françoise, 26. — Calusio Marcel, CJwi-
levard Pardlgetn, 8 A. — Lantieri François, f>u« 
Radeau, 1S. — Aliletta Hugues, Les Caillods,v- — 
Parauzi Rose, rue Petit-Puits, 8. — Nlel Lucien, 
rue Vlan, 2. — Cotte Marcelle, grand chemin 
d'Aix, 40. — Denedetto Auguste, Saint-Julien. — 
Pannati Louis, rue Claire, 9. -— Gazan Rose, Mazar-
gues. — Mancini Louis, rue Radeau, 10. — D'Urzo 
Marie .place dn Mazeau, 3. — Flopiin Raymonde, 
rue des Bannières, i. — Pisano Françoise, boule-
vard Méditerranée, 21. — Ansakil Marguerite, 
rue de la Colline, 19. — Verne Marie, rue de Cri-
mée, 191. — Florito Xavier, rue Sainte-Famille, 7. 
— Blanc Marcel, Saint-Loup, boulevard Saint. 
Loup, 27. 

Total : 25 naissances, dont B illégitimes. 

DECES du iS Octobre 1914. — ChloleTO Adèlei, 
44 ans, rue Daurnier, 53. — Garbarino Louis, 
47 ans, rue des Prêcheurs, 2. — La Roche Fran-
çois, 49 ans, boulevard de la Major, 51 — Massa 
Paul, 11 mois, rue de l'Etrleu. 7. — Santlnl MaTle, 
70 ans, rue Jourdan, 14. — PaoCetti Françofçe. 
G5 ans, traverse des Chartreux, 21. — Turefea 
Marguerite, 62 ans, boulevard National. 73. — 
Eydoux Fortuné, 53 ans, boulevard Baille, 53. — 
Profeto Giuseppe, 50 ans. Grand'Rue, 87. — Combe 
Albert, 4 ans, rue Château-Payan, l. — Delpay 
Alexandre, 75 ans, rue d'Endoume, SCS. — Dunand 
Marie, 72 ans, rue d'Endoume, 179. — Rivière Jean-
Baptiste, 59 ans, chemin d'Endoume, 99. — San-
tucci Biaise, 1S ans, rue Sardou, 6. — Glavellc Gio< 
vanalto, 33 ans, rue d'Espagne, 2. — Jacquet 
Léon, 82 ans, Pradd, 208. — Rinort Pierre, 74 ans, 
rue Rivolre, l. — Fourcade Louis. 73 ans, rue 
Virginie, 9. — Jean François, 75 ans, route 
d'Aix, 170. — Scappini Luigi, 50 ans. Chateau-
Gombert. — Michel Hélène. 86 arns rue Cathé-
drale, l. 

Total : 25 décès, dont 2 en'ants. 

Tu* 
vw On demande des ouvriers monteurs en 

chaussures, chez P. Deumié, 3, rue Fortia au 
3° étage. ' j 

■wv On demande des apprenties, 45, quai Jfu 
Canal, au 2°. v. 

vw On demande un jeune garçon de 14 à 
15 ans, pour l'étalage, Cordonnerie Serraillier 
53, cours Belsunce. 

vw On demande de bons ouvriers cordon-
niers pour le montage à la main, chez M. 1. 
Payan, 43, rue d'Aix (dans le domaine). 

wv On demande des apprenties coursières< 
39, rue de la Palud, au 1°' étage. 

vw On demande un ouvrier et un demi-ou-
vrier teinturier, 13, rue Sainte-Victoire, Tein-
turerie Chapignac. 

vw On demande des apprenties tailleunes 
coursières, chez Mlle Cartier, 1, rue Peirier, 
au 2° étage. 

vw On demande des ouvrières chemisières 
et pour la chemise militaire, façon mieux 
payée que partout ailleurs. Casimir Roux, rua 
du Progrès, 20. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande un 
ouvrier biseauteur argenteur pour l'étranger, 
bonnes conditions ; ouvrier électricien pour 
la lumière et installation ; ouvrier conduc-
teur mécanicien pour une caisserie • ouvrièÉL' 
cordonniers pour le cloué ; un ouvrier iJP-
donnier pour le cousu pour la commande/; 
demi-ouvrier maréchal-ferrant pour la ban-
lieue ; ouvriers teinturiers détacheurs pour la 
dehors, bonnes conditions ; tonneliers pétro-
liers cotonniers ; demi-ouvrière pantalon-
mère : apprentie tailleuse; jeunes filles pour 
travail facile ; ouvrières pour caleçons ; 
bonne commise connaissant la vente épicerie 
et charcuterie. S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placement* opé-
rés par le secrétariat dé la Bourse du Travail 
du 18 au 24 octobre : Demandes d'emplois d"t-
vers, 16o ; offres, 134 ; placés, 126. 

Ventes m Achats . 
Fonds d3 Ooiœrgs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1209 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia Quinzaine do la dais 
de la 6îgnaîure de l'acte. Cette 
publication devra êîra renou-
velée du 8° au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
crénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Etude de M6 ARNAUD, 
taire t Digne. 

no-

M« Arnaud, notaire à Digne, 
«.ctuellement capitaine au 145e 

régiment territorial, informe 
ees clients que, vu la lon-
gueur de la guerre et le pro-
chain départ pour la ligne cle 
feu de la portion restante de 
son régiment, il se fait sup-
pléer pendant la durée de la 
guerre par M. Moisson Félix, 
ancien clerc de notaire, qui a 
été commis suivant ordon-
nance de M. le président du 
Tribunal civil de Digne, en 
date du 22 octobre courant. 
L'étude reste comme par le 
passé dans l'immeuble de M° 
Arnaud, rue Prète-a-Partir, 1. 

MACHINE d-ocS, !èÉ 
Village, 35. magasin. 

SUIÇ Les personnes eyant 
HSfk«j chez elles la nommée 
Léonie-Caroline Castagnler, 18 
ans,venant de Berre (B.-d.-R.) 
sont priées d'en informer sa 
mère, Mme Duprat, bd de 
Strasbourg, ES, Marseille. 

VENDRË rï-ot"''er ç°mp|et 
ï5. rue Sénac, 

I Q£P!?&TPÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Râ-I HuiZO OLUlilï. I Slo tî*soi3SS3m3nt3, Impuissance, Hâ.-nopr-osdes, Rflâtisces. 
IbfGuériscn radicale et ra^ida Consultations loute la journée et. n. CORRK3JOïï!>ANt!Iî, 
20. PU9 Co!ber<£, 20 Quinze am d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-scioness, ex-intefna canoauPS des hôpiiaux da Parais, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'iiyg.). - NOTA : Guérison radicale de la SyDhilis par Méthode 
nouvelle cle reconst. minérale du plasma sanguin; 00 à 90 /ours, suivant les cas. Sérum de Quâry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 608 d'Elirlieh dose forte, vingt francs. 

Les BD?JS D3 La émis en vartu du dôsret du 
13 septembre 19i4, sont de aSSIT francs. GÏMÊ» CBSITS francâ, ou KI2.I.2 francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIX £KI1<IJS francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis aveo droit de ps*5féraac3, Jusqu'à concurrence de leur 
montant pour-la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les DS3 3ÙA NATIO&AÏ.B partent intérêt à 5 0|0. Les 
intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES ET SOMMES A VERSER : 
à 3 mois 93.75 J c fà 3 mois 393.75 ! -e nttn S. t à 3 mois G37.5Q 
â b' mois 97.53 
à un an. 93 » 

à 6 mois 43 7.5 3 
à un un. 47j » 

6 mois 975 
un an 959 

E«'ictéi'ât cet das Ssns ost donc de pràs de 5 12% 
La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 

les dévouements. 11 est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain.de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer a assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

0a souscrit h la TilESOEEJlIE GENERALE, à Karseilîe 

AVIS AUX nais ■ 
La FI2CULÏ2 ^aeto-Pîsoispït.attée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
j%j, de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 

d.e la eume O fr. 60 la boite de 300 grammes au 
lieu de « fr. 

Cette faveur, dus à la générosité d'une personne promotrice de 
I l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 

nous traversons, cessera avec les hostilités. 
Dépôt ; PhaKWSÉèïQ DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 

oî dans toutes ies t-liarmacios, Drogueries et biaisons d'Aiimentation 

Fabrication Française 
Usine à LYON : rue du Bcivêdère,12 
Etaalissfiîîîenîs E.-tî. îwmi 

et LkiMre SB&5SGST 
à Pont-de-Cfseruy (Isère) 

et à Paris, 10, rue d'Uzès, tél. 
central 21-57 et 21-85 ; Lyon, 
tél. 18-50 ; Marseille, tél. 31-23 ; 
Grenoble, tél. 26-73 ; Toulouse, 
tél. 2-59 ; Bordeaux, tél. 39-62 ; 
Angers, tél. 3-55 ; Alger, 
tél. 21-76. 
DêfSt doMarsîil!e.S3.r.Ré?ti'j!ique,tél.Sî-"8 

Toutes les Malais u& la Peè 
Ainsi que SYPHILIS, Arîério 
Sclérose, Rhur7iatisme,Eczéma 
Hérricrra'!de3 PIP^ÎQ par le mer-

sO.NTUUliiUù veiMéui 

DEPOMTIFflERAWn 
Bsgsaâraiear du Sang 

5 lr. le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Poslal 0,80 en suj 

DÉPÔTS ; EeaachatEp. cours Saint-Louis 
Franc, 200, boulevard ia la Madeleine. 

BIilRSE3L.t.n 

CAFARDS 
puces, punaises, concrelats, 
sont détruits par le Tangoiin. 
Paquets : 0.10, 0.25, 0.50, le 
demi-kilo 3 fr. 25, le kilo 6 fr. 
Dépôts Nouvelle* Galeries et 
dans les drogueries. Arnaud, 
rue BeUe-de-Mai, 125. 

SAGE-FEMME 
Ur Arnaud, 26, ail. Capucines, 

nren'd pens. Consult. t L i. 
Discrétion. 

RBOKET, 7, r. BonsHer, 1er 

iZ'- ANNÉE 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0 40 cent (linge 
compris). Bains-Douches. 0.20 c. 

u É i Ë m EÊ2 du m \m% il p notre m est p? es m 
î 

OàBJEfi&SS 

Esssnce composés de Salsepareille rouge îodureo 

Hommes ! - I 
C£Ue essence est le dépuratif le plus 

ênerè'lque que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de ia peau, dartres, 
boutôns et plaies de mauvaise nature 
provenant d'urie altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essônce est composée avec les 
suc's concentrés de plantes les plus 
ilépuratives et ceux ûa la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous le3 dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Ags ou âge critloue. Le 
Dépuratif Aiien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, so corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que: les lcystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Alten est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malados à qui II évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flaCOIlS, 23 fr. (Expédition contre mar.dat-posia) 

BBJIS! eansni! : DIA^OUX, pharmacien, Grand Ghemia d'Aix, 33, EARSEILLE 
DEPOTS : Phi» du Serpent, nso T.'.pis-Vert. — TOULON : Ph>" Chabre. Gorlier, Vedel — 

AIX : Ph1" Dou. — Attl.ES : Ph'» Maurei. — AVIGNON : Pb" Moriu et Holland.— LA CIOTAT ■ 
Ph'« Barrière. — CANNES : Ph'» Antoni. — NIMES : PU1» Favro. — NICE r'Ph1» Rostagnl. — 
AI.AIS : Phie Bonnadre. et toutes les bonnes pharmacies. 

G'FÂBRIOUEdsMEUBtB 
E. ARNAUD 

118, rue de Rome, 120 
Vend tout au prix de fabriqua 

VIN OE COTEAU! pif 2f 
PjUQîil, Bssrdjajièrs. 811 p. à éomisils 

Eu roi! b BLCITHV^ 
L. Lustre, av. d'Arenc, arri-

vera demain avec un convoi 
de vaches de Morteau. 

A louer 6 pièces meublées, 
salle cle bain, dépendances 

jardin, 21, boulevard Labouly, 
à Sainte-Anne (banlieue^ 'X, 

OCCASION a& Se
c

: 
départ, r. Tapis-Vert. 16, 1er. 

ADRESSES PERTES Si 1 

TOILE SPÉCIALE 
pour l'envoi des 

COLIS POSTAUX 
FâASSTRE, piace Prsîesiura, î' 

toPliaga ét Ensilage 
A VENDRE 

S'adresser Buraau da Joareat 
Ippiieieii Mail 

GHAZSBRES S OUÏSSES 
4Q. rus Fortia 

COMPTASLË K°^si 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., J 
poste restante Corderie. j 

Le gérant V jëïôiTTi E ÏRTM. 

trop, et Stêr du petit provençU, 
*u* <t* te nars«. % 


